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Séances des 27 novembre et 20 décembre 1957 


Présidence de M. H. DE TotLGokrT 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de M. Marcel 
WEBER, de Bruxelles, et de M. le Dr Pierre FOURNIER, de Bormes (Var), res- 
pectivement Membres de notre Société depuis 1921 et 1932. 
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Changements d'adresses. — M. le D' P. Pıcnor, 24, rue des Fossés-Saint-Jacques, 


arise. 

— M. J. E. Alfred Orıan, 276, route Royale, Rose-Hill, Ile Maurice. 

— M. W. SMIRNOFF, Laboratoire de Biologie forestière, Faculté de Génie fores- 
tier, Université Laval, Québec, P.Q., Canada. 

— M. J. BARBIER, Commissaire en chef, Direction du Commissariat de la 
Marine, Oran (Algérie), Poste navale francaise. 

— M. A. MOURGUES, 4, rue Joseph-Vidal, Montpellier (Hérault). 


Bull. Soc. ent. Fr., t. 63 (n* 9-10), 1957. 
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— M. H. Mencuy, 21, rue Ruhmkorff, Paris 17°. 

— M. Jacques F. Aurert, Laboratoire d’Evolution, 105, boulevard Raspail, 
Paris 6°. 

— M. A. Bessarp, clos Saint-Vigor, rue R.-Corby, bâtiment 3, appartement 
117, Viroflay (Seine-et-Oise). 

Admissions. — M. André Rousset, Laboratoire de Zoologie, Faculté des Scien- 
ces, boulevard Gabriel, Dijon (Côte-d'Or), présenté par MM. R. DENIS et J. BrrschH. 
Morphologie des Insectes et Nevropleres. 

— M. le Dr Richard STROBINO, 3, rue Constantin-Bergondi, Nice (Alpes-Mariti- 
mes), présenté par MM. C. LeGros et G. Rurer. Lépidoptéres. 

__ M. Christian RoBErT, 21, rue Henri-Barbusse, Chatenay-Malabry (Seine), 
présenté par MM. G. Coras et J. BOURGOGNE. Coléoptéres. Membre assistant. 

— M. Philippe Matmias, 1, rue Sartoris, La Garenne-Colombes (Seine), pré- 
senté par MM. H. STEMPFFER et J. BOURGOGNE. Lépidoptères. 


Attribution des Prix. — L'Assemblée du 23 octobre 1957 a décerné les Prix de 
la facon suivante : 

— M. B. ConDE, le prix Dollfus ; 

— M. A. HOFFMANN, le prix Gadeau de Kerville ; 

— M. R. MOUTERDE, le prix Constant ; 

=- MM. le D' J.-L. Houpeau et H. DE LESSE, ayant obtenu le même nombre 
de voix, se partagent le prix Passet. 


Démissions. — M. J. DELAPORTE, Herbeville, par Maule (Seine-et-Oise). 
— M. L. Burez, 6, rue Léon-Grenier, Etampes (Seine-et-Oise). 


Conférences. — Le 23 octobre, M. Henry LEGRAND, qui avait antérieurement pré- 
senté un film en couleurs pris au cours de son récent voyage aux iles Séchelles 
et Aldabra, a complété son premier exposé en projetant une série de vues fixes 
également en couleurs. 

Le 27 novembre, une fort interessante conférence de M, Pierre ROBERT, Assis- 
tant a VI.N.R.A., a fait connaître les curieux résultats de ses observations et 
expériences relatives aux mécanismes d'orientation chez le Hanneton commun, 
principalement lors de la recherche des lieux d'alimentation et de ponte. 


Assemblée générale de l'UI.G.N, — L'assemblée générale de l’Union internationale 
pour la Conservation de la Nature aura lieu du 11 au 19 septembre 1958 à 
Athènes. 


Collections. — M. le marquis F. DE BRETEUIL a fait don au Laboratoire d’Ento- 
mologie du Muséum national de sa collection de Lépidoptères, contenant celle 
du comte G. PHiLipon. Cette collection est importante du point de vue scien- 
tifique, historique et, ajouterons-nous, sentimental, car elle contient quelques 
elements de la collection de Ch. OBERTHÜR : les Ornithoptères jaunes (avec les 
types de Ch. OBERTHÜR), les Cératocampides (avec les types de Boıspuvar, et 
d'E.-L. Bouvier) et une partie des Saturnides. 


Resultat du referendum . 


Les difficultés matérielles actuelles, récemment aggravées, ont obligé le Con- 
seil de la Société à envisager une augmentation de la cotisation annuelle, indis- 


pensable au maintien du niveau de nos publications et à la vie de notre biblio- 
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thèque. Avant de prendre une décision définitive, le Conseil a préféré prendre 
Pavis de tous les membres cotisants en leur demandant s'ils étaient d’accord 
ou non pour que la cotisation soit portée à 2.500 francs. Voici le résultat numé- 
rique de ce referendum à la date du 12 décembre 1957 : 


En faveur de cette augmentalion.. .: .. .. .. 167 voix 
Pour une augmentation moins élevée.. .. .. .. 25 voix 
Contre tota Sn enana TT 12 voix 


Devant cette écrasante majorité, le Conseil a décidé de porter, á partir du 
1” janvier 1958, la cotisation des membres ordinaires a 2.500 francs pour la 
France et 3.000 francs pour l'Etranger. 

Ce referendum a offert un autre avantage, c'est de nous apporter des sugges- 
tions et critiques, parfois irréalisables ou injustifiées, mais généralement dignes 
d'être retenues ; il n'est pas possible de répondre individuellement à tous nos 
correspondants, mais nous les remercions de nous avoir donné leur opinion 
et pouvons les assurer que le Conseil a examiné attentivement toutes leurs 
observations. 

Certaines questions avant été plusieurs fois posées, nous rappellerons ce qui 
suit : 

1° Les jeunes gens âgés de moins de 21 ans peuvent solliciter leur inscrip- 
tion dans la catégorie des membres assistants : ils bénéficieront ainsi d’une coti- 
sation très réduite, soit 500 francs par an, mais ne recevront que le Bulletin ; 
en outre, ils devront consulter sur place les ouvrages de la bibliothèque, sans 
pouvoir en emporter. 

2° Les membres a vie, qui sc sont exonérés une fois pour toutes par Je verse- 
ment d’une somme élevée, ont droit aux mêmes avantages que les membres 
ordinaires. : 

En raison de la dépréciation de la monnaie, cette situation est extrémement 
défavorable aux finances de la Société, qui n’accepte plus de nouveaux mem- 
bres a vie pour cette raison. 

Un certain nombre de nos membres à vie a bien voulu adresser à la Société, 
parfois a plusieurs reprises, des versements volontaires, qui sont d’ailleurs tou- 
jours enregistrés dans notre Bulletin. La Société profite de l’occasion pour 
adresser ou renouveler ses bien vifs remerciements à ces généreux Collégues. 
Quant aux autres membres à vie, le Conseil a décidé, pour compléter l'effet 
de l’augmentation de la cotisation, de leur adresser une lettre sollicitant une 
aide financière ; nul doute que cet appel soit accueilli favorablement. 

3° Certains Collegues ont été surpris de constater que la Société n’hésitait 
pas — supposent-ils à gaspiller Pargent, sous forme de frais de poste élevés 
(40 francs par membre cotisant), dans une opération destinée au contraire à 
améliorer ses finances ! Que nos correspondants se rassurent : le referendum 
n’a absolument rien coûté à la Société, puisqu'il est dû à Pinitiative d’un actif 
et généreux Collègue, désireux de conserver l’anonymat, qui a tenu à suppor- 
ter personnellement tous les frais de l'opération (papier, impression, timbres- 
poste). 

4° La bibliothèque est ouverte les jeudis et samedis (sauf jours fériés), de 
15 h. à 18 h., et est réservée aux membres de la Société. Les Collègues de pro- 
vince (à exclusion des membres assistants) peuvent obtenir le prêt, pour une 
durée maximum d’un mois, de livres et périodiques par correspondance, moyen- 
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nant remboursement des frais de port; ils doivent adresser leurs desiderata 
au Bibliothécaire, M. J. D'AGUILAR, qui fera son possible pour les satisfaire. 
Rappelons que les manuels et catalogues courants très demandés, ainsi que les 
ouvrages rares, ne sortent jamais de la bibliothèque. 


Le Secrélaire général : J. BOURGOGNE. 


Avis important 


Les mesures financières prises par le Conseil ne peuvent être efficaces que | 
si les membres s’acquittent régulièrement de leur cotisation. Celle-ci doit être | 
réglée au début de chaque année. Les retardataires génent considérablement la tré- 
sorerie et le secrétariat et, comme ils sont nombreux, le Conseil a décidé de 
suspendre momentanément Venvoi des publications à ceux qui tardent trop ; 
un papillon annexé au dernier Bulletin de chaque année attirera l'attention 
sur leur situation. 


ENTOMOLOGIE GENERALE 


Contribution à l'étude des catégories taxonomiques : II (*) 


Les Règles internationales de la Nomenclature zoologique 
et la notation des catégories taxonomiques 


par G. BERNARDI 


La dénomination scientifique d’un animal, appartenant à une catégorie taxo- 
nomique donnée, exige trois décisions : 

1° une décision sur le choix des autres catégories taxonomiques incorporées 
dans la notation, Ainsi, pour désigner une espèce, on écrit à la fois un nom 
de genre et un nom d'espèce (Colias croceus Fourcr.). 

2° une décision sur l’interpolation éventuelle d'un terme descriptif dans le 
corps de la notation. Ainsi, pour désigner une 2 d'une espèce à Y polymor- 
phes, on écrit «forme $» (Colias croceus forme 2 helice Hb.), tandis que pour 
désigner une sous-espèce, on n’écrit aucun terme descriptif (Colias palaeno 
europome Esp.). 


3° une décision sur le statut obligatoire ou facultatif de la catégorie. Ainsi 
le sous-genre est seulement une catégorie facultative. 


Les Règles internationales de la Nomenclature zoologique ont codifié de tel- 
les décisions, mais la dénomination scientifique des animaux est dans un état 
chaotique » (selon l'expression d’HuBBELL, 1943) : 

1° parce que divers auteurs n’admettent pas, ou ne connaissent pas, les nota- 
lions imposées par les Regles ; 


(*) 1: Bull, Soc. ent. France, 61 (1956), pp. 194-200, 1957, 
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2° parce que les Règles ignorent un grand nombre de catégories taxonomi- 
ques dont la notation, non codifiée, est actuellement soumise à des initiatives 
individuelles. 

I y a lieu, à mon avis, a) d'accepter la notation des catégories taxonomiques 
déjà codifiées par les Règles ; b) d'élaborer des modes de notation pour les 
catégories taxonomiques modernes encore ignorées des Régles. 

La nécessité d’incorporer les catégories taxonomiques modernes dans la deno- 
mination scientifique des animaux a été soulignée par LAUBMANN et KIRIAKOFF. 
LAUBMANN (1932 : 377) écrit: «La nomenclature zoologique n’a jamais été un 
but en soi, elle n'est qu'une science accessoire et, comme telle, doit rester en 
relations les plus intimes, dans ses règles et lois, avec les progrès successifs 
de la science principale, la systématique, à laquelle elle se rapporte ». KIRIA- 
KOFF (1948 : 65) ajoute «qu'il est urgent de mettre la terminologie taxonomi- 
que un peu plus en concordance avec les connaissances de plus en plus éten- 
dues que nous possedons sur les diverses formes de l’évolution des animaux ». 

Il m'a semblé indispensable dans la présente note : 

1° de rédiger des «données taxonomiques sommaires» sur les différentes 
catégories dont la notation est exposée. Je me propose de développer ces don- 
nées dans des notes ultérieures. 

2° de donner de nombreux exemples de notation. La plupart de ces exem- 
ples sont lepidopterologiques ou ornithologiques. J'ai cependant tenté de citer 
quelques exemples empruntés aux Carabus et Chrysocarabus afin de permettre 
aux Coléoptéristes de juger — et, s’il y a lieu, de critiquer — plus facilement 
mon travail. Une référence bibliographique accompagne chaque exemple: a) 
des références telles que « Huxiey, 1940» signifient que la notation repro- 
duite ici figure authentiquement dans le travail cite; b) des références telles 
que «d’après Hıscıns, 1955» signifient que Ja notation proposée ici est nou- 
velle, mais qu'elle est basée sur les données taxonomiques du travail cite, où 
une notation plus classique est utilisée. 

On notera enfin que la terminologie employée dans la présente note (terme 
descriptif, interpolation, infrasubspécifique, binomen, etc.) tente d’être aussi pro- 
che que possible de la terminologie utilisée dans les travaux des Congrès et Col- 
loques récents consacrés à la Nomenclature zoologique. La traduction en lan- 
sue française de certains termes anglais employés par ceux-ci n’est pas toujours 
aisée. J’ai donc parfois préféré la terminologie utilisée par Joannıs (1931) dans 
son exposé sur les Règles internationales de la Nomenclature zoologique (déno- 
mination au lieu de désignation, facultatif au lieu d’optionnel, etc.). Le terme 
nominotypique est désormais remplacé, en langue anglaise, par le mot « nomi- 
nate > (C.D.Z.N., 1953, p. 21). Je traduis, par exemple, «nominate susbspecies » 
par sous-espèce nominative. L'adjectif «nominatif» est ainsi employé dans 
le sens de «qui contient le nom». 


La notation classique de la variation géographique 
A) GÉNÉRALITÉS 
La seule catégorie taxonomique relative à la variation géographique men- 
tionnée par les Règles est la subspecies. Les Règles comportent : 1° un mode 
de notation; 2° une définition de cette catégorie. 


Notation : «La dénomination scientifique des animaux est trinominale pour 
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la subspecies... », «le nom subspécifique vient à la suite du nom spécifique sans 
interposition d’aucun signe de ponctuation ». 

1: Heliconius charitonias charilonius L. (BROWN et Comstock, 1952). 

2: Heliconius charitonius peruviana C. et R. Feld. (id.). 

3: Numida meleagris major Harti, (Charts, 1932). 

Définition : «subspecies — définition de Pexpression — une population (géo- 
graphique, écologique) d’une espèce qui diffère de toute autre population pa- 
reille (géographique, écologique) d’une même espèce» (B. Z. N., 1950, p. 89). 

La notation ou la définition de la sous-espèce imposées par les Règles sont 
critiquées par des Entomologistes tels que van Son (1955), Forbes (1956), 
Kirtakorr (1956). En outre, elles ne sont pas adoptées par de nombreux Ento- 
mologistes qui ignorent les Règles mais, inconsciemment, ne les admettent pas. 
Cette dissidence n’existe pas dans d’autres disciplines. Ainsi, autant que je 
puis en juger au hasard de recherches bibliographiques, les Regles sont large- 
ment appliquées en Ornithologie. 

Au sujet de la variation géographique, on peut distinguer les cas suivants 
de non application, consciente ou inconsciente, des Régles en Entomologie. 

1° En ce qui concerne la notation : 

a) utilisation d'une notation trinominale, mais interpolation d'un terme 
descriplif entre le nom spécifique et le nom exprimant la varialion géogra- 
phique (G — race géographique). 

4: Parnassius apollo var. siciliae Ch. Oberth. (STAUDINGER, 1901). 

5: Melitaea varia race piana Higgins (Vertry, 1940). 

6: Speyeria aphrodite G manitoba Cherm. et Cherm. (REMINGTON, 1948). 

7: Pyrgus armoricanus ssp. persica Reverdin (Evans, 1949). 


b) utilisation d’une notation quadrinominale qui coincide souvent, A cause 
de sa complexité, avec Vinterpolation de termes descriptifs (nat. — natio, 
cl =) cline) (5% 

9 : Reverdinus floccifera ssp. orientalis race orientalis Rev. (PICARD, in 
litt, 1956). 

10: Reverdinus floccifera ssp. orientalis race maccabaeus Hem. (id.). 

11: Erebia euryale ssp. euryale Esp. race tramelana Rev. (LESSE, 1947). 

12 : Cicindela campestris corsicana Roeschke nat. saphirina Guenée (SEME- 
NOV, 1910). 

13 : Parnassius phoebus cl. coryzas Fisch.- werchoturovi Bang. Haas (Kırra- 
KOFF, 1947). 


L'interpolation d'un terme descriptif dans la notation de la variation géogra- 
phique est en contradiction complète avec les Règles qui réservent cette nota- 
tion aux formes infrasubspécifiques : «La dénomination scientifique d’une 
forme infrasubspécifique d’une espèce est un trinomen qualifié qui diffère de 
celui d’une sous-espèce en avant une désignation descriptive interpolée entre 


(1) Signification taxonomique : la notation quadrinominale se propose. en général, d'exprimer une cer- 
taine hiérarchie parmi les populations d’une espèce, Cette notation conduit done à la fragmentation de la 
sous-espèce en unités secondaires plus homogènes (natio, races. etc.). Ainsi l’Erebia euryale “ssp.” euryale 
Sp comprend, en France, une race tramelana Rev. du Jura et une race isarica Heyne des Alpes (LESSE, 
1947). La notation quadrinominale de l'exemple 13 poursuit cependant un but très distinct: elle cherche à 
englober en une même entité un certain nombre de populations hétérogènes dont l'ensemble forme un 
cline de HuxLEY, 1938. | 
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son nom spécifique et son nom infrasubspécifique» (B.Z.N., 1950, p. 95; 
CD SNS 19535 pp. 20-210); 
8: Teracolus liagore form. pluv. liagoroides Roth. (RorascniLp, 1921). 


2° En ce qui concerne la definition : 


a) amendement de la définilion imposée par les Regles. Van Son (1955) 
propose de remplacer la definition des Règles par la definition suivante : « Sub- 
species — population variation conditioned by geographical or host isolation ». 

b) Refus d'admettre que les Regles (ou, en termes plus concrets, les mem- 
bres de la Commission internationale de la Nomenclature zoologique) ont le 
droit de proposer une definition quelconque d'une catégorie taxonomique. KIRIA- 
KOFF (1956) écrit: «L'activité de la Commission doit être limitée à des règle- 
mentations purement formelles sur des questions de nomenclature» et «La 
Commission a dépassé les frontières de ses droits el de sa compétence » en ten- 
tant de définir une catégorie taxonomique. 

A mon avis, il est essentiel de distinguer entre les droits et la compétence des 
Règles (ou, si Von préfère, de la Commission) : 
1° en matière de notation d'une catégorie taxonomique ; 
2° en matière de définition d’une catégorie taxonomique. 


B) NOTATION DE LA NOTION DE SUBSPECIES 


La Commission internationale de la Nomenclature zoologique a le droit, à 
mon avis, d'imposer une notation d'une catégorie taxonomique, après accord 
d’un Congrès de Zoologie. 

En effet: 1° des modes de notation ont été imposés des 1901 par les Règles 
ou, plus exactement, par le V* Congrès international de Zoologie de Berlin, 
1901, approuvant les décisions de la Commission internationale de la Nomen- 
clature zoologique, créée par le Ill" Congrès international de Zoologie de Ley- 
den 1899: 

2° l'élaboration d'un mode de notation d’une catégorie taxonomique est donc 
un travail classique pour une Commission internationale de la Nomenclature 
zoologique puisqu'il fait partie des attributions d’une telle Commission depuis 
1.895. 

Au sujet de la notation de la sous-espèce, je ne crois pas trahir les intentions 
— peu explicites — des rédacteurs des Règles en affirmant qu’ils exigent : 

a) Vincorporation d'une seule catégorie taxonomique relative à la variation 
géographique ; 

b) parmi l’ensemble des catégories relatives à la variation géographique, 
le choix de la catégorie hiérarchiquement la plus petite s'appliquant à Pensem- 
ble d’une population. 

Les exemples ci-dessous permettront de préciser ce point de vue. Reıss (1930) 
el DUJARDIN (1956) proposent la hiérarchie suivante pour certaines populations 
de Zygaena transalpina Esp. nommées respectivement : (1) transalpina s. str. 


(Italie, bords du lac Majeur) — (2) promonturii Burgeff (Italie, Ligurie) — (3) 
marilima Ch. Oberth. (France, Alpes-Marilimes) — (4) hippocrepidis Hb. (Thu- 
ringe, Basse-Franconie, etc.) — (5) allgaviana Bgff (Alpes de PAlgau) — (6) 


jurassicola Beff (Alpes de Souabe, Jura Franconien). 
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Reiss (1930) 


sous-espèces variétés 


transalpina Esp. 


maritima Ch. Oberth. - 
id. promonturit Bell. 


hippocrepidis Hb. — | 
id. allgaviana Bgf. 
id. Jurassicola Ball. 


DuJARDIN (1956) 


sous-espèces races sous-races 
transalpina Esp. transalpina Esp. transalpina Esp. 
id. maritima Ch. Oberth. maritima Ch. Oberth. 
id id. promonturii Bell. 
hippocrepidis Hb. (non citées) (non cilées) 


On peut citer, à titre d'exemple, la notation des populations nommées pro- 
monturii Beff, jurassicola Beff, transalpina s. str. el maritima Ch. Oberth. 

Les seules notations correctes de ces populations sont les suivantes : 

a) Zygaena transalpina promonturii Beff (au lieu de Zy. transalpina mart- 
tima var. promonturü Bgff ou de Zy. transalpina transalpina race maritima 
sous-race promonturit Beff.) ; 

db) Zygaena transalpina jurassicola Beff (au lieu de Zy. transalpina hippo- 
crepidis var. jurassicola Bgf.) ; 

c) Zygaena transalpina trarsalpina Esp. (où le troisième terme <«lransal- 
pina» concerne seulement les populations du lac Majeur et nullement l’ensem- 
ble des populations du lac Majeur, de la Ligurie, des Alpes-Maritimes, etc., grou- 
pant les «sous-races» transalpina Esp., maritima Ch, Oberth. et promonturit 
3 eff) ; 

d) Zygaena transalpina maritima Ch. Oberth. (où le troisième terme « mari- 
‘ima» concerne seulement, comme dans le cas précédent, les populations des 
Alpes-Maritimes). 

Les Règles n’indiquent pas ce mode de notation d’une manière explicite. Il 
est cependant évident si l’on note que, selon les Régles, la dénomination d’une 
espèce est binominale tandis que la dénomination d'une forme infrasubspéci- 
fique d’une sous-espèce (c’est-à-dire d'une forme s'appliquant seulement à une 
partie d’une où plusieurs populations de cette sous-espèce) est quadrinominale. 
Il n'y a ainsi «place» que pour un seul nom exprimant la variation géogra- 
phique. Ce nom ne peut être que celui de la catégorie taxonomique la plus 
petite (afin de maintenir l’homogénéité de cette unique catégorie utilisée dans 
la notation de la variation géographique). 

Ainsi que je Pai déjà indiqué, je crois qu'il faut suivre scrupuleusement la 
notation de la sous-espèce codifiée par les Règles : (1) la notation des Règles 
est très largement adoptée en Zoologie, discipline dont fait partie PEntomolo- 
gie, ce que certains auteurs semblent oublier — (2) la notation des Regles est 
un facteur de stabilité. En effet, une hiérarchie de la variation géographique 
aussi subtile que celles de REISS et DUJARDIN conduit inévitablement à des diver- 
gences de vue. On notera d’ailleurs que Dusarnın (1956) adopte en pratique 
une notation trinominale correcte et mentionne sa hiérarchie de la variation 
géographique (subspecies, radix, subradix) sous forme de tableaux ou dans le 
corps du texte. 
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C) DÉFINITION DE LA NOTION DE SUBSPECIES 
Je considere avec KIRIAKOFE (1956) que la Commission internationale de la 
Nomenclature zoologique n'est pas qualifiée pour imposer une définition d'une 
catégorie taxonomique. Un dessein «dictatorial » (selon l'expression de KIRIA- 
KOFF, 1956) de la Commission pour imposer de telles definitions n’est cepen- 
dant pas évident à mon avis. 


I. Incompetence de la Commission internalionale de la Nomenclature zoolo- 
gique en malière de définition d'une catégorie taxonomique. — La Commission, 
même appuyée par un Congrès international de Zoologie, ne me paraît pas 
compétente pour imposer une definilion d’une catégorie taxonomique : 

1° D'une manière générale, la définition d’une catégorie taxonomique par la 
Commission est une activité récente et exceptionnelle. En effet, (a) aucune caté- 
gorie taxonomique n'a été définie par les Règles avant le XIII Congrès inter- 
national de Zoologie, Paris 1948. — (b) la plupart des catégories taxonomiques 
(entre autres l’espèce) restent sans définition dans les Règles. Contrairement 
au cas de la notation d'une catégorie taxonomique, il n’existe done aucune tra- 
dition confiant à la Commission le soin de définir une catégorie taxonomique. 

2° Il est impossible, à mon avis, de résoudre par une décision brutale le cas 
particulier de la sous-espèce. En effet, les Zoologistes utilisent « plusieurs » 
sous-espèces, même lorsqu'ils appliquent strictement la notation imposée par 
les Regles. 

L'étude de ces « différentes » sous-espèces sera abordée plus longuement dans 
une note ultérieure, mais il est nécessaire de noter brièvement qu'il s’agit des 
sous-espèces suivantes : 

1° En Entomologie et en Ornithologie, de la sous-espèce basée sur une dif- 
ference de moyenne (deux populations d’une espèce appartiennent à deux sous- 
espèces dès que la valeur moyenne d'un caractère taxonomique, parfois déter- 
minée subjectivement, est différente). 

2° En Entomologie, de la sous-espèce basée sur une différence significative 
(deux populations d'une espèce appartiennent à deux sous-espèces dès que la 
variation d’un caractère taxonomique atteint un certain seuil de signification, 
déterminé mathématiquement ; cf. BROWN, 1951; Brown et Comstock, 1952). 
tions» dites de 50%, de 75 %, etc. Les «pourcentages » utilisés dans ces 
«règles» sont en outre variables, ainsi que le résument AMADON (1947 a) et 
¡AND et TRAYLOR (1950). On distingue (a) le «pourcentage d’un pourcentage » 
(deux populations d’une espèce appartiennent à deux sous-espèces dès que 
75% ou 84% des individus de l’une des populations different de 75 % ou de 
84 % des individus de Pautre population. — (b) Le <« pourcentage de la tota- 
lité» (deux populations d’une espèce appartiennent à deux sous-espèces dès 
que 50 % ou 75 % des individus de l’une des populations different de tous les 


3° En Ornithologie, de la sous-espèce basée sur les «règles» ou «conven- 


individus de l’autre population). 

4° En Entomologie, de la sous-espèce basée sur une «regle» que l’on peut 
nommer «règle de 100% » (deux populations d'une espèce appartiennent a 
deux sous-espèces seulement si tous les individus d'une des populations diffe- 


rent de fous les individus de lautre population ; cf. WARREN, 1936 ; HIGGINS, 
1941), 
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On comprendra mieux les conséquences d’un choix brutal d'une des « difré- 
rentes» sous-espèces à l’aide de Pexemple ci-dessous. 

Comstock. et Brown (1950) décrivent deux sous-espèces d’Heliconius chart 
lonius L. d'après la fréquence des individus dont les espaces clairs des ailes 
sont d’une coloration roussätre au lieu de jaune pur. 


individus à espaces clairs roussälres 


Ich zamdseni (Cuba) 43 B, YO 2 22 o. Gy PhS) OF 3 Boe CN iyi Yer Ze an 
H. ch. vasquezae (Amer. cent.), 37 4, 26 2 ASIN se bye! CONGO AUTRE 9,3 
H. ch. vasquezae (Mexique), 84 4, 52 9.. Dal] OP (HAS Ge == Doll 


Selon Brown (1951 : 45) et Brown et Comstock (1952), cette fréquence est 
«significative » et les populations de Cuba d'une part et de l'Amérique centrale 
et du Mexique d’autre part appartiennent ainsi à des sous-espèces différentes. 
Ces populations doiveni être, au contraire, groupées en une seule sous-espèce 
par les auteurs utilisant la règle de «75 % de 75 % ». En effet, plus de 75 % 
des 9° WH. ch. ramdseni présentent des espaces clairs jaunes, mais seulement 
61,6 % + 6,7 à 65,4 % + 93 des 2 dH. ch. vasquezae présentent des espaces 
clairs roussátres. Il s’agit évidemment d’une seule sous-espèce selon les auteurs 
qui utilisent les règles de «50% de 100% >», de «75% de 100%» ou de 
«100 % de 100 % >, puisqu'il existe des individus semblables dans toutes les 
populations. 


En résumé: (1) Padoption par les Régles de la «sous-espèce» définie ci- 
dessus à l’alinéa 1 ou à l'alinéa 2 obligera tous les Zoologistes de considérer 
qu'H. ch. ramdseni et H. ch. vasquezae sont des sous-espèces distinctes. — (2) 
Padoption par les Regles de la «sous-espèce » définie ci-dessus a l’alinca 3 ou 
a Palinéa 4 obligera, au coniraire, tous les Zoologistes à admettre qu'H. ch. 
ramdseni et H. ch. vasquezae doivent être réunis en une seule sous-espèce. Il 
s’agit évidemment d’une immixtion dans un domaine strictement taxonomique. 

Je pense, en outre, que l'élimination brutale de telle ou telle « sous-espèce », 
même au cours d’un Congrès de Zoologie, ne sera pas reconnue par la majo- 
rité des Zoologistes. Il est très peu probable que l'adoption, par exemple, de 
la règle de «100 % » entraine aussitôt tous les Ornithologistes à modifier leurs 
méthodes de travail. KIRIAKOFF (1956) craint que «most people» considère 
que la définition de la Commission est «quelque chose d’obligatoire ». Je crois 
au contraire que l'adoption par les Règles d’une des «sous-espèces» actuelle- 
ment employées peut provoquer le rejet définitif des notations des Règles par 
de nombreux Zoologistes. 


II. Intentions de la Commission internalionale de la Nomenclature zoologi- 
que en ce qui concerne la definition de la sous-espece. — Je ne crois pas, 
cependant, que la Commission envisage d’exercer une « dictature» en matière 
de définition des categories taxonomiques : 

1° D'une manière générale, cette attitude serait en contradiction formelle 
avec le «Préambule des Règles ». Ce préambule proclame que «les Règles ne 
doivent pas empiéter sur l'indépendance de la pratique taxonomique » (C.D.Z.N., 
1958 0 222); 


30 
a 


II me semble, dans le cas particulier de la sous-espèce, que la définition 
proposée par la Commission n’est pas une veritable definition taxonomique, 
mais simplement une définilion à l'usage des problemes de nomenclature. 
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On se rappellera que la définition des Règles mentionne simplement qu’une 
sous-espèce est une population qui diffère de toute autre population de la même 
espèce. Or, les «recherches récentes indiquent qu’en réalité il n'existe pas 
deux populations identiques si une analyse minutieuse de ces populations est 
entreprise >» (Mayr, 1942: 33). Il ne suffit done pas qu'une population « dif- 
fere > dune manière quelconque d’une autre population d'une même espèce 
pour que ces populations représentent des sous-espèces différentes. Il est néces- 
saire que cette « difference » présente une cerlaine ampleur (définie par un 
seuil de signification, un pourcentage ou au moins par une certaine impor- 
tance constatée subjectivement). I ne me semble pas qu'il faut conclure ici 
que la définition de la sous-espèce proposée par les Régles est puérile et archaï- 
que. Je considère au contraire que cette definition est volontairement impre- 
cise de manière à englober «toutes» les sous-espèces dans une même caté- 
gorie de noms du point de vue de la nomenclature. Il résulte aussitôt de cette 
remarque qu'il suffit de définir dans les Règles la notion de nom de sous-espèce. 
La définition par les Règles de la sous-espèce, en tant que catégorie taxono- 
mique, est superflue. 

L’expose ci-dessus sera mieux compris en reprenant l’exemple des sous-espè- 
ces d’Heliconius charitonius L.: (a) du point de vue taxonomique, ramdseni 
Comst. et Brown et vasquezae Comst. et Brown ne sont pas des sous-espèces 
pour certains auteurs. — (b) du point de vue de la nomenclature, ramdseni 
Comst. et Brown et vasquezäe Comst. et Brown sont des sous-espèces, ou plus 
exactement des noms de sous-espèces, pour tous les auteurs (il est indispen- 
sable, par exemple, de prendre ces noms en considération dans l’application 
de la loi de Phomonymie, quel que soit leur statut taxonomique). 

Il faut donc retenir des craintes de KirrAkorr (1956) non pas l’«air dicta- 
torial» de la définition actuelle de la sous-espèce par les Règles, mais le dan- 
ger d’une «dictature » résultant d’un amendement adoptant une definition plus 
précise. La solution la plus claire est d’ailleurs, comme le propose KIRIAKOFF, 
la disparition de toute définition d'une catégorie taxonomique dans les Règles. 
Cette disparition doit cependant être compensée, à mon avis, par la définition 
du nom de sous-espèce : un nom subspécifique est un nom appliqué à tous les 
individus d'une ou plusieurs populations d'une espèce. 


D) CONCLUSIONS 


En conclusion, je me permets d'espérer que la Commission internationale de 
la Nomenclature zoologique : 
1° en ce qui concerne la notation de la subspecies : rédigera une « opi- 
nion» précisant : (a) qu’une seule catégorie taxonomique obligatoire, s’appli- 
quant à l’ensemble d’une ou plusieurs populations d’une espèce, doit être uti- 
lisée pour exprimer la variation géographique — (b) que parmi les différentes 
catégories taxonomiques exprimant la variation géographique, la catégorie obli- 
gatoire est la catégorie hierarchiquement la plus petite ; 


2° en ce qui concerne la définition de la subspecies : renoncera à donner 


une definition de la subspecies. 


Un probleme très important reste évidemment à résoudre, en dehors de la 
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compétence de la Commission : «résorber» en une seule sous-espèce les « dif- 
férentes » sous-espèces actuellement utilisées. 

Cette unification de la notion de sous-espèce présente un grand intérêt taxo- 
nomique et zoogéographique, car la variation géographique est actuellement 
exprimée en unités non comparables. Cette remarque est valable même au sein 
d'une seule discipline: Hic&iNs (1955) divise le Mellicta athalia Rott. en cinq 
sous-espèces parce qu'il utilise la sous-espèce basée sur la règle des «100 % >; 
Verrry (1940) distingue 53 races de Mellicta alhalia Roth. parce qu'il utilise 
la sous-espèce basée sur une moyenne différente. Il est done urgent d'aborder 
celte question dans un colloque taxonomique. Je suis personnellement partisan 
de la sous-espèce basée sur la règle de «100 % » de WARREN (1936), d'HIGGINS 
(1941) et de van Son (1949), à condition de tenir compte des zones d’intergra- 
dations secondaires dans l'établissement des coupes subspécifiques (cf. BER- 
NARDI 1050 11990): 


La notation moderne 


de la variation géographique supraspécifique et suprasubspécifique 


La notation trınominale de la variation géographique ne permet pas de noter 
deux phénomènes d'une grande importance phylogenique et zoogéographique : 
1° Elle n’exprime pas l’affinite que peuvent présenter une partie des sous- 
espèces d'une espèce opposées à d’autres sous-espèces de cette même espèce. 
Ainsi, des notations identiques, telles que Mellicta athalia athalia Rott., M. atha- 
lía norvegica Auriv., M. athalia celadussa Frhst. ne montrent pas que les sous- 
espèces alhalia s. str. et norvegica Auriv. sont proches parentes et très dis- 
tinctes, bien que cospécifiques, vis-a-vis de la sous-espèce celadussa Frhst. 
2° Elle n’exprime pas la vicariance de certaines espèces monophyletiques 
d'un genre. Ainsi, des notations identiques telles que Colias phicomone Esp., 
C. electo lu. et E. eroceus Fourcr. ne montrent pas (a), que CG. croceus th ouren 
est simplement le «représentant >» européen de l’espèce africaine C. electo L., 
toutefois trop distinct pour être cospécifique — (b) que C. phicomone Esp. et 
€. croceus Fourcr. sont au contraire sympatriques et, du reste, beaucoup plus 
distincts entre eux que C. electo L. et C. croceus Fourcr. 

Il existe des catégories taxonomiques permettant de préciser de telles affi- 
nités (Formengruppe LAUBMANN, 1921 ; exerge VERITY, 1925 grex ToxoPEUS, 
1930; superspecies Mayr, 1931 ; ullraspecies KiIRIAKOFF, 1948). En l'absence 
d'une notation codifiée par les Regles, divers auteurs tentent actuellement d’in- 
corporer ces categories dans la dénomination scientifique des Oiseaux (LAUB- 
MANN, 1921, 1932; AMADON, 1947 b; BEMMEL, 1948) et surtout des Lépidoptères 
(KIRIAKOFF, 1948 a, b, c, 1952, 1955 ; REMINGTON, 1948 ; Lorkovic, 1952; Lor- 
KOVIC et Lesse, 1954; PETERSEN, 1955). 


I] s’agit done actuellement (selon VPexpression de Joannis, 1931) de « prépa- 
rer des usages qui pourront plus tard être érigés en lois» par un futur Congres 
de Zoologie. Je pense, d’une maniére générale, que ces nouvelles notations seront 
plus facilement adoptées : 

1° si elles sont simpleinent facullatives, comme cela est déjà le cas pour 
le sous-genre ; 


> 


2° si leur notation reste fidèle à la «traditions des Règles internationales 
de la Nomenclature zoologique, 
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Cetle «tradition > porte principalement sur les points suivants : (a) les dif- 
férentes catégories taxenomiques sont écrites de gauche à droite dans l’ordre 


hiérarchique — (b) aucun terme descriptif ne doit être interpolé jusqu'au nom 
subspécifique inclus — (c) les catégories facultatives doivent être citées entre 


parenthèses comme cela est déjà le cas pour le sous-genre. 


14. Pyrgus (Pyrgus) malvae L. (Pıcarn, 1948). 
15. Pyrgus (Scelotrix) maculatus Brem. (id.). 


A) La NOTION D'EXERGE VERITY, 1925 (= FORMENGRUPPE LAUBMANN, 1921) 


I. Données laxonomiques sommaires. — a) L’exerge de VeritY (1925, 1926, 
1929 a, b) est un groupe de sous-espèces monophylétiques et affines d’une espèce, 
plus proches entre elles que des autres sous-espèces de cette espèce. 

b) L’exerge VerrrY, 1925, a pour synonymes les notions de Formengruppe 
de LAUBMANN (1921, 1932) ©), de grex Toxorkus (1930) et coïncide en partie 
avec Pemergent interspecies RirLey, 1945, et les proximae DUJARDIN, 1949 (). 


II. Notation de l'exerge. — NERITY n’a jamais proposé d’incorporer l’exerge 
dans la désignation scientifique des animaux. LAUBMANN (1921, 1932) a par con- 
tre proposé d’incorporer le Formengruppe et a précisé qu'il s’agit « d’interca- 
ler un troisième nom dans la formule en repoussant à la quatrième place la 
désignation subspécifique jusqu'ici ternaire, ce qui permet au chercheur de se 
faire immédiatement une idee de la parenté respective des diverses races ». 

16. Alcedo atthis atthis atthis L. (LAUBMANN, 1932). 
genre espèce | formengruppe/sous-espèce 

17. Alcedo atthis atthis corsicana Laubmann (id.). 

18. Alcedo atthis hispidoides pelagica Stresemann (id.). 

19. Carduelis carduelis caniceps subulala Gloger (id.). 

Toxopeus (1930) et BEMMEL (1948, interprétant mal, en partie, Mayr, 1946) 
placent également le nom se rapportant au grex entre les noms spécifique et sub- 
spécifique et le mettent, en outre, entre parenthèses. Si le grex est «near the 
specific rank », c'est alors le nom spécifique qui est placé entre parenthèses : 

20. Rhipidura rufifrons (squamala) henrici Hartert (BEMMEL, 1948). 
genre /espèce /grex/sous-espèce 

21. Rhipidura (rufifrons) teysmannt loradja Stresemann (id.). 
genre /espèce/grex proche d'une espèce/sous-espèce 

Je me permets de proposer, ci-dessous, une notation plus simple, identique 
pour tous les cas d’exerges — greges. 

Notation d'une sous-espèce d’un exerge : la dénomination scientifique d'une 
sous-espèce dun exerge est un trinomen (‘), le nom exergique est le nom sub- 
spécifique le plus anciennement decrit du complexe exergique ; quand il est 


(2) Le nom Formengruppe, bien qu’anterieur à celui d’exerge, ne doit pas être utilisé à sa place parce 
quil ne s’agit pas d'un nom «international» mais d'un nom en langue allemande. Les termes allemands 
Artenkreis Renscu, 1929, et francais clan CuÉnor, 1929, étudiés plus loin, sont dans une position sembla- 
ble vis-à-vis des termes superspecies Mayr, 1931, et interspecies RIPLEY, 1945 (cf. BERNARDI, 1957 : 196). 

(3) emergent interspecies RIPLEY, 1945 = exerge VERITY, 1925 + vicespecies AvINorr, 1913 ; proximae 
Dusandın, 1948 = exerge Verity, 1925 + dualspecies PRYER, 1886. 

(4) On rappellera ici que «comme l'emploi du nom subgénérique est facultatif, l’interpolation d'un peor 
subgénérique entre le nom générique et le nom spécifique ne doit pas être considérée comme changeant la 
dénomination scientifique d'une sous-espèce en un quadrinomen » (B.Z.N., 1950, D- 97). La même concep- 
tion est évidemment valable pour le nom exergique ainsi que pour le nom superspécifique étudié plus loin. 
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utile de le citer, il est place entre parenthèses et situé entre les noms spécifique 
et subspécifique (). 
, , : ? a Wel N N AR 
22, Meliicta athalia (athalia) athalia Rott. (d’après Hıcsıns, 1955). 
genre /espèce/exerge nominatif/ssp. nominative 
23. Mellicta athalia (athalia) norvegica Auriv. (id.). 
24. Mellicta athalia (celadussa) celadussa Frhst. (id.). 
genre/espece /exerge /ssp. nominative de Pexerge celadussa 
95. Mellicta athalia (celadussa) nevadensis Ch. Obth. (id.). 
genre /espèce / exerge /sous-espèce 
26. Pyrgus malvae (malvoides) elegantior Vrty (d’après Picarp, 1948). 
27. Corvus corone (corone) corone L. (d’après LAUBMANN, 1932). 
genre /espèce/exerge nominatif} ssp. nominative 
28. Corvus corone (corone) orientalis Eversm. (id.). 
29. Corvus corone (cornix) cornix L. (id.). 
genre /espéce /exerge / ssp. nominative de l’exerge cornix 
30. Corvus corone (cornix) sardonius Kleinsch. (id.). 
genre /espèce /exerge /sous-espèce 
31. Junco hyemalis (oreganus) mearnsi Ridgw. (d’après MILLER, 1941). 
32. Carabus auralus (auratus) auralus L. (d’après JEANNEL, 1940). 
genre /espèce /exerge nominatif/ssp. nominative 
33. Carabus auratus (auratus) lasserrei Doüe (id.). 
34. Carabus auratus (honnorati) honnorati Dej. (id.). 
genre /espece /exerge/ssp. nominative de Pexerge honnorali 
35. Carabus auratus (honnorati) nicolasi Chob. (id.). 
genre espece exerge sous-espèce 
T'inclusion entre parenthèses du nom exergique : 1° montre aussitôt. qu'il 
s’agit d’un nom d’une catégorie facultative — 2° permet de «repérer» plus 
aisément la position de ce nom dans l’ensemble de la notation. 


B) LES NOTIONS DE SUPERSPECIES MAYR, 1931, 
D’ULTRASPECIES KIRIAKOFF, 1948, ET DE SEMISPECIES MAYR, 1940. 


I. Données taxonomiques sommaires. — a) La superspecies de Mayr (1931 a, 
1942 : 169, 1953: 313) est un groupe monophyletique d’especes vicariantes. 
Elle a pour synonyme l’Artenkreis, REXSCH (‘), 1929, et coïncide en partie avec 
Pultraspecies de KIRIAKOFF, 1948 (7). 


b) L’ultraspecies de KırıAaKorF (1948 a, b; 1952 a, b; 1955) est une caté- 
gorie taxonomique «conçue plus largement » (I. c., 1952 b, 1955) que la super- 
species de Mayr et destinée à remplacer cette dernière catégorie. L’ultraspecies 
diffère de la superspecies par l’origine de la vicariance des entités qui la com- 
posent ainsi que par le statut taxonomique de ces entités. 


(5) Signification taxonomique : l’emploi de la notion d’exerge dans les exemples ci-dessous montre aussi- 
tot que les exerges athalia Rott. opposé à celadussa Erhst.. malvae L. opposé á malvoides Edw.. corone L. 
opposé à cornix L., hyemalis L. opposé à oreganus Townsend groupent, chacun, des sous-espèces très dis- 
tinctes morphologiquement mais cospécifiques vis-à-vis des sous-espèces de l’autre exerge dela même espèce 
(ainsi que le montre l'existence de zones d'intergradations secondaires). En ce qui concerne les Carabus 
cités, je pense qu’auratus s. str. et honnorati Dei. peuvent être considérés, par un Lépidoplériste, comme 
deux exerges de l'espèce C. auratus L. parce que JEANNEL (1941) écrit à propos d’honnorati Dej. qu'il s'agit 
de «la mieux isolée des races de Pauratus» et de « presque une espèce ». 

(6) Cf. note infrapaginale 2. 


(7) ultraspecies KIRIAKOFF, 1948 = superspecies Mayr, 1948, peu distinctes morphologiquement + inter- 
species RIPLEY, 1945 + vicespecies AVINOFF, 1913 + « species trans. ad. subspecies » + «subspecies an species.» 
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c) Origine de la vicariance des entités composant la superspecies et l’ultra- 
species : 1° la vicariance des entités composant la superspecies est toujours 
une vicariance primaire géographique. — 2° La vicariance des entités compo- 
sant Pultraspecies est (a) soit une vicariance primaire géographique, (b) soit 
une vicariance primaire écologique, (c) soit une vicariance secondaire écolo- 
gique. Ce dernier cas correspond à une étape de l’évolution très différente des 
autres cas et comprend les processus suivants : vicariance primaire par isole- 
ment géographique, acquisition de valences écologiques différentes pendant cet 
isolement, d'où possibilité ultérieure d’occuper des niches écologiques diffé- 
rentes dans un même région (c’est-à-dire compatibilité écologique). 

d) Statut taxonomique des entités composant la superspecies et Vultraspe- 
cies: 1° la superspecies est toujours composée d'espèces indiscutables, nom- 
mées semispecies Mayr, 1940, parfois très distinctes morphologiquement. — 
2° L’ultraspecies est composée : (a) parfois d’especes indiscutables mais tou- 
jours peu distinctes morphologiquement, nommées dualspecies PRYER, 1886 — 


espèces jumelles CUÉNOT, 1927 — (b) parfois d’entités d’un statut taxonomique 
inférieur à celui de l’espèce (partiellement interstériles ou à distinction spéci- 
fique partielle (*) — (c) parfois d’entités à statut taxonomique « douteux ». Les 


entités définies en (b) et (c) sont nominées semispecies MAYR par KIRIAKOFF. 


e) On voit aussitôt que KIRIAKOFF (ainsi que d'autres Lépidoptéristes : Lor- 
KOVIC, 1952, 1955 ; PETERSEN, 1955 ; etc.) utilisent le terme semispecies dans un 
sens tres différent de celui de Mayr. Il est étonnant qu'aucun auteur n’a relevé 
jusqu’à présent cet emploi incorrect de la semispecies en Lépidoptérologie. 

f) La semispecies des Lépidoptéristes recouvre ainsi des entités inférieures 
à l'espèce. Il s’agit : (1) d’entités déjà nommées (entre autres de la vicespecies 
d’AVINOFF, 1913 (©) — (2) d’entités désormais dépourvues de noms. La déno- 
mination de ces dernières paraît cependant superflue : (a) parce qu’il n’est 
guère possible d'isoler en une catégorie particulière les «species trans. ad 
susbspecies » partiellement interstériles, car tous les stades d’introgression exis- 
tent dans la nature depuis les espèces interstériles jusqu'aux sous-espèces inter- 
fertiles qui présentent une aire d’intergradation secondaire (') — (b) parce qu'il 
ne semble pas opportun d'exprimer le doute («subspecies an species») au 


(8) TI ne faut pas confondre sous l'étiquette d’«entites intermédiaires entre l'espèce et la sous-espèce» les 
phénomènes de Pinterstérilité partielle et de Ja distinction spécifique partielle: (4) deux entités sont partiel- 
lement interstériles dans la nature si elles produisent seulement des zones d'introgression partout où elles 
se rencontrent. Elles Sont, dans ce cas, réellement intermédiaires entre les espèces entièrement interstériles 
et les sous-espèces interfertiles (ces dernières produisant des zones d'intergradation partout où elles se ren- 
contrent) — (2) il y a distinction spécifique partielle entre deux entités si, dans la nature, Pune des entités 
est entièrement intersterile ou entièrement interfertile vis-a-vis de l’autre entité selon les stations où elles 
se rencontrent. Les deux entités ne sont pas, dans ce cas, réellement intermédiaires entre l'espèce et la sous- 
espèce. Elles se comportent vis-à-vis l’une de l'autre soit comme des espèces, soit comme des sous-espèces, 
selon les stations. La distinction spécifique partielle (terme de VERITY, 1938 : 8) est isolée par AVINOFF 
(1913, 1951 : 7) en une catégorie taxonomique particulière (la vicespecies). La vicespecies a pour synonyme 
le «special group of emergent interspecies» de Rierey, 1945. Elle correspond également au « chevauche- 
ment de formes terminales interstériles d'une chaine d’intergradation» de Mayr (1942 : 180-183), aux 
«races d’une espèce se comportant comme deux espèces» de DEMENTIEV (1936 : 85) et aux «species duplices» 
de ToxopEus (1930) et BeMMEL (1948 : 327). 

(9) L'introgression est Vintroduction, dans la nature, de «relativement peu de gènes » d’une espèce dans 
le patrimoine héréditaire d’une autre espèce (ANDERSON, 1949 : 18). L’intergradation secondaire (MAYR, 
1942 : 98, 1953 : 101) comprend, au contraire, le «spectre entier des différentes combinaisons de caractères » 
excluant plus ou moins les formes parentales qui, dans ce cas, sont des sous-espèces interfertiles. L’inter- 
gradation secondaire est une expression équivalente au genocline d'HuxLey, 1938 (ne pas confondre avec 
le geocline @Hvxcry) et à la variation phylosynaptique d’Husserı, 1956. Elle est parfois isolée en une ca- 
Légorie taxonomique particulière (synexerge VERITY, 1929 D; inter-radix DUrARDIN, 1956). 
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moyen d'une catégorie taxonomique. La semispecies de MAYR, 1930, au con- 
traire, est toujours une espèce indiscmlable et seulement «une sorte particu- 
lière d'espèce, mais non une catégorie différente de l’espece» (Mayr, 1953 : 
313). En outre, la semispecies des Lépidoptéristes fait partie soit d’une espèce, 
soit d’une ultraspecies tandis que la semispecies de Mayr fait toujours partie 
d'une superspecies. 

g) En résumé, la notion de superspecies est destinée à exprimer une vica- 
riance géographique d’especes monophylétiques indiscutables tandis que Pultra- 
species, catégorie passablement hétérogène, est utilisée pour indiquer l’origine 
commune récente de dualspecies ou d’entites inférieures à l’espèce. Elles ne 
poursuivent done pas les mêmes buts et la notion d’ultraspecies ne doit pas 
remplacer la notion de superspecies. 


II. Notations de la semispecies, de Pultraspecies et de la superspecies. — 
KIRIAKOFF (1948 a, surtout 1948 b, 1948 c, 1952 a, 1955) a publié diverses rédac- 
tions des notations de la semispecies et de Pultraspecies. La rédaction de 1948 D, 
la plus complete, sera retenue ici : 

Notation de la semispecies : «Le nom de la première forme décrite incluse 
dans un complexe de semispecies précède celui de chacune des autres formes 
et est placé entre parenthèses » (1948 b: 15). 

Notation de Vullraspecies : «L’ullraspecies est nommée binominalement, le 
nom utilisé est celui de la première forme décrite, précédé par la majuscule U. 
Le nom de chaque forme incluse dans une ullraspecies est écrit à la suite du 
nom de la première forme décrite dans le complexe. La forme antérieure est 
placée entre parenthèses si la forme impliquée est une race ou une semi-espèce 
ou entre crochets si elle est une bonne espèce » (1948 D : 15). 

Afin de faciliter les comparaisons avec la notation de la superspecies, pro- 
posée plus loin, la rédaction ci-dessus peut être remplacée par la rédaction 
suivante : 

Notation de la semispecies : la dénomination scientifique d’une semispecies 
est un trinomen ; le nom spécifique du complexe de semispecies précède le nom 
de chaque semispecies qui fait partie du complexe et est placé entre parenthèses. 

Notation de lultraspecies : la dénomination scientifique d’une ultraspecies 
est un binomen ; le nom ultraspécifique est le nom spécifique ou semispécifique 
le plus ancien d’un complexe ultraspécifique précédé de la majuscule U (U — 
ultraspecies). 

Notation d’une forme d’une ullraspecies : la dénomination scientifique d’une 
forme d’une ultraspecies est un trinomen ; le nom ultraspécifique, défini comme 
ci-dessus, précède le nom de chaque forme qui fait partie de Pultraspecies et 
est placé entre parenthèses si la forme qui fait partie de Pultraspecies est une 
sous-espèce ou une semispecies, ou entre crochets si cette forme est une espèce. 

36. Colias U hyale L. (KiRIAKOFF, 1952). 
genre/U/ultraspecies 
37. Colias [hyale] hyale L. (id.). 
genre /ultraspecies précédant une espèce /espèce 
38. Colias [hyale] australis Vrty (id.). 


39. Erebia U tyndarus Esp. (KIRIAKOFE, 1955). 
genre /U /ultraspecies 
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40. Erebia (tyndarus) tyndarus Esp. (id.). 
genre ultraspecies précédant une semispecies /semispecies 
41. Erebia (tyndarus) cassioides Hohenw. (id.). 
42. Crambus |pascuellus] sylvellus Hb. (Kirrakorr, 1948 c). 
genre ultraspecies précédant une espèce /espèce 
Lorkovic (1953), Lorkovic et LESSE (1954), PETERSEN (1955) adoptent seu- 
lement la notation de la semispecies de KIRIAKOFF, sans retenir la notation, 
parfois entre crochets, de l’ultraspecies. Lorkovic (1953) et PETERSEN (1955) 
ne repetent toutefois pas entre parenthèses le nom spécifique lorsque la nota- 
tion concerne la semispecies nominative. 
43. Erebia tyndarus Esp. (Lorkovic, 1953). 
44. Erebia (tyndarus) cassioides Hohenw. (id.). 


Or, il faut écrire, selon KIRIAKOFF (1955) : E. (tyndarus) tyndarus Esp. et 
E. (t.) cassioides Hohenw. Cette dernière notation est du reste adoptée par 
Lorkovic et LESSE (1954), à juste titre à mon avis. 

On constate d’après les exemples 36 à 42 que KIRIAKOFF ne donne aucun 
exemple de notation : 1° de semispecies non comprise dans une ultraspecies. 
— 2° de sous-espèce appartenant à une ullraspecies. REMINGTON (1948), com- 
mentant le travail de KIRIAKOFF, cite de tels exemples mais complique, à mon 
avis, la notation de KIRIAKOFF. Les exemples de REMINGTON sont basés sur un 
cas, d’ailleurs hypothétique, de subspéciation et de spéciation chez le groupe 
d'espèces de Papilio machaon L.: 


ultraspecies espèces semispecies sous-espèces 

machaon L. machaon L. (non citees) (non citées) 
id. indra Reak. (non citées) (non citées) 
id. ajax L. ajax L. (non cilées) 
id. id. brevicauda Saund. (non citées) 
id. id. bairdii Edw. bairdii Edw. 
id. id. id. oregonia Edw. 


On retiendra les exemples suivants (les ex. 46 et 50 légèrement modifiés) : 


45. Papilio U !machaon| indra Reak. (REMINGTON, 1948). 
genre /U ultraspecies précédant une espèce /espèce 


4 


). Papilio U (machaor) bairdii Saund. (id.). 
genre U /ultraspecies précédant une semispecies /semispecies 
47. Papilio U (machaon) G oregonia Edw, (id.). 
genre Ü ultraspecies précédant une sous-espèce /sous-espèce 
48. Papilio (ajax) bairdii Edw. (id.). 
genre espece /SEMISPECIES 
49. Papilio (ajax) G. oregonia Edw. (id.). 
genre /espèce /sous-espèce 
50. Papilio U machaon (ajax) bairdii G. oregonia Edw. (id.). 
genre / U /ultraspecies /espèce /semispecies / G/sous-espèce 
La notation de REMINGTON diffère de celle de KIRIAKOFF par les points sui- 
vants : 1° la majuscule U est utilisée pour la notation des formes de Pultra- 
species (ex. 45 à 47) au lieu d’être utilisée seulement pour la notation bino- 
minale de l’ultraspecies (ex. 36, 39). — 2° La notation des formes de l’ultra- 
species est polynominale au lieu d’être trinominale. En effet, le nom ultraspé- 
cifique ne précède pas toujours le nom de la forme visée dans la dénomination 
mais, au contraire, en est parfois séparé par d’autres noms (ex. 50). — 3° La 
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notation des formes de J'ultraspecies est variable, la notation d'une même forme 
pouvant être exprimée de manière très différente. Ainsi les exemples 46 et 48 
désignent tous les deux la même semispecies (bairdii) considérée dans l’exem- 
ple 46 en tant que semispecies de Vullraspecies machaon et, dans l'exemple 48, 
en tant que semispecies de l'espèce ajax ; de même, les exemples 49 et 50 dési- 
enent tous les deux la même sous-espèce oregonia avec une notation respecti- 
vement « contractee » el « développée >. 

Tl me semble que, même sur le plan strict de la nomenclature, divers aspects 
des notations ci-dessus ne sont pas acceptables. Ces notations s'écartent en 
effet inutilement des « traditions » des Régles par les points suivants : (1) Pabré- 
viation d'un terme descriptif précède le nom spécifique, tandis que les Règles 
recommandent Vabsence de termes descriptifs jusqu’au nom subspécifique 
inclus — (2) le nom spécifique est parfois placé entre parenthèses (ex. 48 et 
49), tandis que les parenthèses doivent être réservées aux catégories faculta- 
tives selon les Règles — (3) et, surtout, le nom spécifique, «pivot» de la nomen- 
clature zoologique, est parfois éliminé de la notation scientifique d’un animal 
(ex. 46 et 47). 

La notation des espèces et semispecies (au sens lépidoptérologique du mot) 
d’une ultraspecies est, en outre, très complexe et exige l’emploi de crochets 
dans la dénomination scientifique des animaux. Cela provient, à mon avis, de 
l’heterogeneite de la catégorie. 

Je me permets donc de proposer, ci-dessous, une notation plus simple. Le 
but taxonomique de cette notation est seulement d’exprimer la vicariance pri- 
maire des espèces indisculables d’une superspecies. La notation proposée em- 
prunte à la notation de Pultraspecies de KIRIAKOFF l’incorporation du nom 
superspécifique aussitôt après le nom générique. Ce nom superspécifique est, 
par contre, toujours placé entre parenthèses puisqu'il n’est plus nécessaire d’ef- 
fectuer une distinction entre espèces et entités inférieures à l’espèce. L'emploi 
de crochets, peu traditionnels dans la notation scientifique des animaux, est 
ainsi éliminé. 

Notation de la superspecies : La dénomination scientifique d’une superspe- 
cies est un binomen ; le binomen superspécifique est le binomen de l'espèce la 
plus anciennement décrite du complexe superspécifique précédé du terme des- 
criplif superspecies. 

Notation d’une forme d’une superspecies : La dénomination scientifique dune 
espèce d'une superspecies est un binomen (°) ; la dénomination scientifique 
d'une sous-espèce dune superspecies est un trinomen (*) ; le nom superspéci- 
fique est le nom spécifique le plus anciennement décrit du complexe super- 
spécifique ; quand il est utile de le citer, il est placé entre parenthèses et silué 
entre le nom générique (ou subgenerique) et le nom spécifique (*). 


(10) Cf. note infrapaginale 4. 

(1) Signification taxonomique : l'emploi de la notion de superspecies dans les exemples ci-dessous montre 
aussitôt que craesus Wall. vis-a-vis de priamus L., croceus Fourcr. vis-a-vis d’electo I... rennelliana Marie 
vis-a-vis de spilodera Gray, bairdi Ridgway vis-à-vis de hiemalis L., punctatoauratus Germar vis-a-vis d'au- 
ronitens F. sont (1) trop distincts morphologiquement pour être cospécifiques — mais (2), dans chaque cas 
sont des «représentants » géographiques. Une notation telle que Ornithoplera priamus L. el O. craesus Wall. 
exprime seulement l'interstérilité des deux entités, une notation telle que O. priamus craesus Wall. expri- 
merait la vicariance géographique mais serait incorrecte puisque O. priamus et O. craesus Wall. sont poten- 
tiellement interstériles, Seule la notation adoptée ici exprime à la fois (4) la vicariance — (2) l'interstérilité 
spécifique. 
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ol. superspecies Ornithoplera priamus L. (d’après ZEUNER, 1943). 
92. Ornithoptera (priamus) priamus priamus L. (id.). 
genre superspecies /sp. nominative /ssp. nominative 
93. Ornilhoptera (priamus) priamus urvilleanus Guér. (id.). 
genre /superspecies sp. nominative /sous-espece 
94. Ornithoptera (priamus) craesus craesus Wall. (id.). 
genre superspecies 'espece /ssp. nominative 
35. Ornithoplera (priamus) craesus lydius Feld. (id.). 
genre superspecies /espèce /sous-espece 
96. Colias (electo) eroceus Fourcr. (d’après LEMPKE, 1946). 
genre superspecies /sp. monolypique 
97. superspecies Rhipidura spilodera Gray (d’après Mayr, 1931 b). 
38. Rhipidura (spilodera) spilodera spilodera Gray (id.). 
genre superspecies /sp. nominative /ssp. nominative 
59. Rhipidura (spilodera) spilodera verreauxi Marie (id.). 
genre superspecies /sp. nominative /sous-espece 
60. Rhipidura (spilodera) rennelliana Marie (id.). 
genre superspecies /espéce monotypique 
61. Junco (hiemalis) bairdi Ridgway (d’après MILLER, 1941). 
genre superspecies /espèce monolypique 
62. Chrysocarabus (auronitens) auronitens auronitens F. (d’après JEANNEL, 
1941). 
genre superspecies Sp. nominative /ssp. nominative 
63. Chrysocarabus (auronitens) auronitens festivus Dej. (id.). 
genre superspecies /sp. nominative /ssp. nominative 
64. Chrysocarabus (auronitens) punctatoauralus punclaloauralus Germar (id.) 
genre superspecies /espèce /ssp. nominative 
65. Chrysocarabus (auronilens) punclaloauralus farinesi Dejean (id.). 
genre superspecies /espèce sous-espèce 
L'inclusion entre parenthèses du nom superspécifique montre aussitôt quil 
s’agit d’une catégorie facultative. La notation de la superspecies ne peut pas 
cependant être confondue avec celle du sous-genre puisque chaque nom super- 
spécifique est écrit avec une minuscule (comme les noms spécifiques), tandis 
que chaque nom subgénérique est écrit avec une majuscule (comme les noms 
génériques). On rappellera ici que, d’après les Règles, «chaque nom spécifi- 
que et subspécifique doit être écrit avec une minuscule ». 


AMADON (1947 b) utilise une notation semblable mais ne répète pas entre 
parenthèses le nom superspécifique lorsque la notation concerne l’espèce nomi- 
native d’une superspecies. J 

66. Hemignathus lucidus affinis Roth. (AMADON, 1947 b). 
genre /espèce /sous-espèce 

67. Hemignathus (lucidus) wilsoni Roth. (id.). 
genre /superspecies /espèce 

Cette notation est seduisante par sa brievete. Il est cependant plus logique 
d'écrire, à mon avis (comme le propose KIRIAKOFF, 1955, à propos des exem- 
ples 43 et 44) : Hemignathus (lucidus) lucidus affinis Roth. et H. (lucidus) wil- 
sont Roth, 
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C) CONCLUSIONS 


Je me permets donc de proposer la dénomiration scientifique suivante des 
ANIMAUX : 
notation obligatoire : Genus species ou Genus species subspecies ; 
notation facultative : Genus (Subgenus) (superspecies) species (exerge) sub- 
species. 

I] est évident qu'il est inutile d’incorporer à la fois toutes les catégories facul- 
tatives dans la dénomination scientifique d’un animal. Ces catégories ne doivent 
d'ailleurs guère exister simultanément chez une même espèce. Leur incorpora- 
tion doit être décidée en fonction de la nature d’un travail: ainsi la super- 
species et Vexerge sont particulièrement utiles dans une étude zoogéographique 
mais sans intérêt dans une note sur les coupes génériques. 

Il reste à envisager l’action à recommander à la Commission internationale 
de la Nomenclature zoologique au sujet des catégories supraspécifiques et supra- 
subspécifiques relatives à la variation géographique. Je crains que la Commis- 
sion ne puisse pas prendre en considération — et inclure dans les Regles — 
des catégories telles que la semispecies. la superspecies et Vexerge tant que 
subsisteront les divergences de vues en matière de taxonomie entre les auteurs 
qui utilisent ces catégories. C’est un des mérites incontestables de la Systema- 
tique — écrit VERHEYEN, 1946 — d'attendre l'issue finale des luttes passion- 
nantes qui se livrent autour des conceptions nouvelles et de ne s'adapter aux 
circonstances que lorsque la majorité des taxonomistes entrevoient la nécessité 
de revoir les définitions des critères de classification. Comme pour la notion 
de la sous-espèce, la nécessité d’un colloque taxonomique s'impose. 

L'emploi de la superspecies el de l’exerge simplement comme catégories facul- 
tatives et leur notation conforme aux «traditions » des Règles doit cependant 
faciliter, á mon avis, leur codification ultérieure dans les Règles. 


La notation moderne 
de la variation géographique infraspécifique et infrasubspécifique 


La notation de la variation géographique au moven de la notion de sous- 
espèce — c'est-à-dire au moyen de coupes taxonomiques pratiquées plus ou 
moins arbitrairement parmi les différentes populations d’une espèce — ne per- 
met pas d'exprimer deux aspects sublils mais importants de la variation géo- 
graphique : 

Con hay Aiea ae Sabato 5 = y ; 5 i 

1° l’hélérogénéilé morphologique de certaines populations opposée à la 
stabilité morphologique d’autres populations d’une même espèce ; 

2° la variation -géographique graduée et continue de certaines populations 
d'une espèce. 


L'étude de ces deux phénomènes est d’une grande importance taxonomique 
parce qu'ils représentent probablement la première élape de la subspéciation 
tandis qu'une étude de la variation géographique au moyen des sous-espèces 
classiques permet seulement de saisir les étapes finales de la subspéciation. 

Une méthode extrême, proposée par WiLson et Brown (1954) consiste en 
un retour à la notation binominale avec suppression du nom subspécifique. 
L'étude de la variation géographique se réduit dans ce cas à Pétude de la varia- 
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tion géographique des différents caractères taxonomiques sans emploi de caté- 
gories taxonomiques. Le nom d'une population d’une espèce est alors simple- 
ment le nom, non latinisé, de la localité ou de l'aire de répartition de cette 
population. 

Il est cependant possible de se libérer de la «tyrannie des noms subspéci- 
fiques (*) (expression de Lack, 1946) en employant d’autres catégories taxo- 
nomiques qui complètent ou remplacent la notion de sous-espèce. 

On peut ainsi: 

1” Compléter la notion de sous-espèce par l'emploi de catégories taxono- 
miques s’appliquant seulement à une partie dune population (form WARREN, 
1936 ; modification HIGGINS, 1941 ; morpha SEMENOV, 1906). Cette méthode per- 
met de réunir, sans inconvénient, en une seule sous-espèce des populations 
très hétérogènes (comme celles délimitées par la règle des 100 %). 

2° Tenter de remplacer, dans certains cas, la notion de sous-espèce par une 
catégorie taxonomique particulière englobant l’ensemble d’une ou plusieurs 
populations obligatoirement hétérogènes (cline d'Huxtey, 1940, utilisé en tant 
que catégorie taxonomique). 


A) LES NOTIONS DE MORPHE SEMENOV, 1906, DE FORM WARREN, 1936 
ET DE MODIFICATION HiGGINS, 1941. 


I. Données laxonomiques sommaires. — a) Une faible minorité de Lépidop- 
Léristes (WARREN, 1936 ; HiGGINS, 1941 ; van Son, 1949, 1955) utilisent, pour défi- 
nir la variation géographique, des catégories taxonomiques s’appliquant seule- 
ment à une partie d'une population, mais représentant bien, selon WARREN (I, c., 
pp. 2-3), «indiscutablement des formes raciales et non des aberrations». 

b) Cette méthode d'exprimer la variation géographique est restée jusqu’à pré- 
sent inapercue ou incomprise, mais elle mérite, à mon avis, d’être retenue, car 
elle isole en une catégorie taxonomique particulière les premières étapes de la 
subspéciation. Elle sera, néanmoins, certainement considérée comme « héréti- 
que» par de nombreux Zoologistes, car elle s'appuie sur des entités «sans 
réalité historico-taxonomique » (expression de KIRIAKOFF, 1946). 

c) Ces entités doivent être désignées, à mon avis, sous le nom de morpha 
SEMENOV, 1906. La morphe est une variation individuelle (suffisamment stable 
pour mériter un nom particulier) fréquente parmi une partie des populations 
ou toutes les populations d’une sous-espèce basée sur la règle de 100% (cf. 
BERNARDI, 1956 : 199). 

d) La morphe a pour synonymes (cf. BERNARDI, 1955) la form de WARREN, 
1936, et la modification d’Hıccıns, 1911. Gorpon (1954) et Huxrey (1955) ont, 
en outre, recréé le terme morph pour désigner des entités plus ou moins sem- 
blables aux précédentes. 


II. Notation de la morpha. — SEMENOV TIAN-SANSKIJ (1911) propose de faire 
précéder le nom d'une morphe de Pabréviation mph. et de placer ce nom après 
le nom de la sous-espèce. La même notation est utilisée par WARREN (1936) et 
HiGGixs (1941) pour la notation de la form et de la modification (en abrégé mod.). 


(12) Remarque taxonomique : Cette «tyrannie» provient surtout, à mon avis, de la pulvérisation plus on 
moins arbitraire des populations d’une espèce en sous-espèces indépendantes, très nombreuses dans le cas 
de la sous-espèce basée sur une différence de moyenne. Cette «tyrannie» disparait si Pon adopte la sous- 
espèce «objective » basée sur la règle des «100% ». 
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Ces modes de notation ne présentent pas de difficultés car ils sont corrects 
du point de vue des Règles. Celles-ci précisent que le nom d’une forme infrasubs- 
spécifique vient à la suite du nom spécifique (s’il s’agit d’une forme d’une es- 
pèce) ou du nom subspécifique (s’il s’agit d'une sous-espèce), avec interposition 
d’une expression indiquant le statut de la forme (« form. vern», «form. 9» 
ou «ab.») (B.Z.N., 1950, p. 92). Les Règles permettent done aux auteurs de 
choisir le nom de l'expression précisant le statut de la forme. Il serait peut- 
être opportun que la Commission internationale de la Nomenclature zoologique 
recommande, pour chaque catégorie, le choix de telle ou telle expression (mor- 
pha au lieu de form ou de modification dans le cas de la variation géographique). 

67. Erebia gorge gorge Hb. form erynnis Esp. (WARREN, 1936). 
68. Erebia gorge gorge Hb. mph. erynnis Esp. (d’après WARREN, 1936). 
69. Melitaea diamina alpestris Frhst. mod. vernelensis Rond. (H1GGINs, 1941). 


B) LA NOTION DE CLINE HUXLEY UTILISÉE EN TANT QUE CATÉGORIE TAXONOMIQUE 


I. Données taxonomiques sommaires. — a) La notion de cline HuxLeY (1938, 
1939, 1942) designait primitivement une «variation spatiale graduée» d’un 
caractère taxonomique chez une ou plusieurs populations d’une espèce. 

b) En 1940, HuxLEY (p. 37) propose d'utiliser, en outre, la notion de cline 
comme calégorie taxonomique (en tenant compte, désormais, de la variation 
spatiale graduée de l’ensemble des caractères taxonomiques chez une ou plu- 
sieurs populations d’une espèce). 

Cc) SIBLEY (1954) et Huppert (1954, 1956) estiment qu'il est préférable d’uti- 
liser la notion de cline dans son sens primitif. En effet, l’élévation du cline 
au rang de catégorie taxonomique est subjective parce que l'allure des clines 
de chaque caractère taxonomique peut être différente (à pente plus ou moins 
rapide ou même indépendante selon la terminologie d'HUXLEY et d’HUBBELL). 
L'emploi du cline comme catégorie taxonomique oblige ainsi à négliger um 
caractère taxonomique dont la gradation spatiale ne coincide pas avec la gra- 
dation spatiale de la majorité des caractères taxonomiques d’une espèce. Le 
cline ne doit donc pas être utilisé comme catégorie taxonomique. 


II. Notation du cline. — On notera cependant, à titre documentaire, qu'HUXLEY 
(1940) et Kirraxorr (1948 b, p. 15) proposent la même notation du cline — 
catégorie taxonomique. KIRIAKOFF écrit par exemple : «Le nom du cline est 
composé des noms des deux sous-espèces périphériques (initiale et terminale) 
incluses dans le cline, cette combinaison étant précédée par Pabréviation cl.» (”). 


70. Sitta europaea cl. europaea L. — caesia Wolf. (HuxLey, 1940). 

71. Parnassius phoebus el. confederalionis Frhst. — eisneri Bryck (Kırıa- 
KOFF, 1947). 

72. Coenonympha tullia cl. scotica Stgr. — philoxenus Esp. (Forn, 1947). 


(13) Signification taxonomique : L’emploi de la notion de cline (4) remplace par la combinaison el. euro- 
paea L.-caesia Wolf les sous-espèces et populations nommées par LoPpPENTHIN (1932) : Sitta europaea L., 
S. e. Romeyeri Seebohm, S. e. homeyeri trans. ad. sordida, S. e. sordida Reich., $. e. sordida trans. ad caesia, 
S. e. caesia Wolf, — (2) remplace par la combinaison el. confederationis Frhst.-eisneri Bryck «la dizaine des 
races» qui composent le eline dont Parnassius phoebus confederationis Frhst. et P. ph. eisneri Bryck sont 
les deux races périphériques (KIRIAKOFF, 1947) — (3) le cline scotica Stgr-philoxenus Esp. de Coenon ympha 
tullia Müller correspond aux populations «passant graduellement de la race pále et presque sans taches 
er a d'Ecosse à la race foncée et fortement marquée philoxenus Stgr. d'Angleterre (Shorpshire) » 
(Forp, 1947). 
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On remarquera que tous les exemples cités correspondent à de simples traduc- 
lions en notation «clinéenne» de révisions à notations classiques d'autres 
auteurs (LOPPENTHIN, 1932 ; Bryk, 1935; BoLLow, 1939, etc.). Je n’ai pas ren- 
contre, au cours de mes recherches bibliographiques, d'auteur entreprenant 
lui-même une révision d’un groupe zoologique et utilisant le cline, en tant que 
catégorie taxonomique, à la place d’autres catégories. Les conceptions primi- 
tives d'HUXLEY conservent évidemment toute leur valeur pour l'étude de la 
variation géographique d'un caractère taxonomique isolé et sont particulière- 
ment précieuses pour l'étude analvtique de la sous-espèce, morphologiquement 
très hétérogène, basée sur la règle des 100 %. KIRIAKOFF (1947 : 136) a, en outre, 
proposé un mode de notation pour les clines formés par un seul caractère 
taxonomique. L’expose de cette hotation, très pertinente, est en dehors des 
limites de la présente note consacrée à la notation des catégories taxonomiques. 


La notation des catégories taxonomiques relatives aux anomalies des critères spécifiques 


Les deux critères spécifiques classiques sont, ainsi que l'indique GRASSE (in 
ARON et GRASSÉ, 1947 : 1108-1114) : (1) le critère de la similitude morpholo- 
gique — (2) le critère mixiologique. Mais cet auteur ajoute : « Aucun des cri- 
tères n’a de valeur absolue > (I. c.: 1110). 

Il existe done des exceptions : (1) deux espèces distinctes sont parfois mor- 
phologiquement semblables — (2) deux espèces distinctes ne sont pas toujours 
interstériles au sens génétique du mot. 

La notation de ces espèces remarquables est évidemment, selon les Règles, 
indistinguable de la notation des espèces ordinaires. I] existe cependant des 
catégories taxonomiques permettant d'exprimer ces anomalies des critères spé- 
cifiques : 

1° Ja notion d’interspecies RiPprey, 1945, désigne un groupe d'espéces mor- 
phologiquement semblables ; 

2° la notion de coenospecies TURESSON, 1922, peut désigner un groupe d’es- 
pèces interfertiles lorsque la notion de coenospecies ne coïncide pas avec celle 
d'espèce ; 

3° les espèces d’une interspecies se nomment dualspecies PRYER, 1886, tan- 
dis que les espèces éventuelles d’une coenospecies ne portent pas de nom par- 
ticulier. 


A) LES NOTIONS DE DUALSPECIES PRYER, 1886, ET D’INTERSPECIES RIPLEY, 1945. 


I. Données taxonomiques sommaires. — a) HERING (1936) a montré que PRYER 
(1884, 1886) a designe, des 1886, sous le nom de «twin or dualspecies » le phe- 
nomene qu'il avait clairement saisi en 1884 sous le nom de « dualité ». 


b) La dualspecies PRYER, 1886, est une espèce morphologiquement identi- 
que (*) ou similaire vis-à-vis d’une ou plusieurs autres espèces. 


(14) Remarque taxonomique: L'existence d'espèces indistinguables morphologiquement est désormais 
admise dans certaines disciplines. L'exemple suivant montrera le chemin parcouru à cet égard : GUYÉNOT 
(1948 : 519) écrivait : « Aucun systématicien ne consentirail à faire deux espèces différentes des races A et B 
de Drosophila pseudoobscurata ». Ces «races A et B», interstériles dans la nature, sont désormais considé- 
rées comme des espèces distinetes sous les noms de Drosophila pseudoobscura Frolova et D. persimilis 
Dobzhansky et Epling malgré leur identité morphologique externe. Les dualspecies « peuvent done, à juste 
titre, désespérer le taxonomiste mais ne doivent pas pour cela être méconnues » (TEISSIER, 1952 : 31). 
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c) La dualspecies PRYER, 1886, a pour synonymes les notions de species nas- 
cendi Cuénor, 1917; d’espece jumelle Cuénor, 1927; d’espece jointive MER- 
crer, 1942 ; de Geschwisterart RAUME, 1930; de sibling species Mayr, 1942, et, 
à mon avis. de jordanon Lorsy, 1916 a, b. 


d) Le sens primitif de la dualspecies a été restreint en Entomologie par la 
création de la notion de pseudodualspecies HERING, 1939. Cette notion s’appli- 
que aux espèces qui, du point de vue phylogénique, «ne sont pas aussi pro- 
ches entre elles que le suggère l’examen de leur faciès externe » (HERING, 1939). 


e) Le sens primitif de la dualspecies tend, par contre, a être étendu dans 
toutes les disciplines (depuis HEYDEMANN, 1943) aux dualspecies vicariantes 
nommées auparavant geminale species par JORDAN, 1908. 


/) Le groupe formé par deux ou plusieurs dualspecies doit être désigné, a 
mon avis, sous le nom d’interspecies RipLEY, 1945, que Moreau (1948) rejette 
injustement. L’interspecies de RIPLEY, 1945, coincide en partie avec le clan 
de CUÉNOT, 1929 (*) et l’ultraspecies de KIRIAKOFF (>). 


gy) La dualspecies est une catégorie taxonomique subjective, même si l’on éli- 
mine les pseudodualspecies. En effet : (1) le degré de similitude nécessaire pour 
admettre que deux ou plusieurs espèces sont des dualspecies est arbitraire — 
(2) et surtout les dualspecies ne sont pas toujours des espèces « naissantes », 
selon Mayr (1948). La notion peut cependant être retenue comme catégorie 
pratique ainsi que le suggère Mayr (1942 : 151). 


Il. Notation de la dualspecies et l’interspecies. — On peut citer brièvement, 
à titre historique, les notations de GuÉnor, 1917 (« dénomination trinominale 
en précisant par quelque qualification la valeur du troisième terme») el de 
MERCIER, 1928 (« dénomination trinominale »). 

73. Putorius nivalis L. sp. nasc. monticola Cavazza (CUÉNOT (7%), 1917). 
genre /espéce /espèce naissante 

74. Sepia officinalis filliouxi Lafont (Mercier, 1929). 
genre /espece /espèce jointive 


75. Lucilia silvarum bufonivora Mon. (id.). 


Ces notations sont peu conformes aux «traditions» des Règles et celle de 
MERCIER est indistinguable de la notation de la sous-espèce. 


Si l’on juge qu’un mode de notation est nécessaire pour indiquer à quelle 
interspecies appartient une dualspecies, la notation proposée par KIRIAKOFF 
(1948 b) pour les espèces indiscutables d’une ultraspecies peut être utilisée : 

76. Drosophila |willistoni) equinoxalis Dobzhansky (d’après DOBZHANSKY, 
1946). 


Il me semble cependant qu’il est surtout utile, en pratique, de designer glo- 
balement les dualspecies d’une interspecies (par exemple lorsqu'elles ne peu- 
vent pas être déterminées d’après du matériel de collection, cas de l'exemple 78). 
Par analogie avec la notation de la superspecies, je propose d'admettre que «la 
dénomination scientifique dune interspecies est un binomen ; le binomen inter- 


(15) Clan Cuénor, 1929 = interspecies RIPLEY, 1945 + exerge VERITY, 1925. — ultraspecies KIRIAKOFF, 


ef, note infrapaginale 7. 


(16) Le Putorius nivalis monticola Cavazza est considéré désormais comme un simple synonyme de Pu- 
forius nivalis L. ou plus correctement de Martes nivalis L. (ef. ELLERMAN et MORRISSON-SCOTT, 1951). 
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spécifique est le binomen de l'espèce la plus anciennement décrite du complexe 
interspecifique précédé du terme descriptif interspecies ». 

77. interspecies Sepia officinalis L. (d’après CUÉNoOT, 1917). 

78. interspecies Drosophila willistoni Sturtevant (d’après DOBZHANSKY, 1946). 


B) LA NOTION DE GOENOSPECIES TURESSON, 1922. 


I. Données taxonomiques sommaires. — a) La notion de coenospecies de 
TURESSON (1922, 1929, 1930), précisée par MÚNTZING, TEDIN et TURESSON (1931) 
est un concept botanique utilisé en Zoologie par CUÉNOT (1936) et surtout BLAIR 
(1943). 

b)La coenospecies TURESSON, 1922, est un ensemble de populations interfer- 
tiles dans la nature ou expérimentalement (tandis que l’espèce est un ensemble 
de populations interfertiles obligatoirement dans la nature). 

c) La notion de coenospecies est intéressante, à mon avis, en taxonomie, 
lorsqu'elle ne coincide pas avec la notion d’espece. Cette situation se produit 
lorsque deux ou plusieurs entités : (1) sont interfertiles expérimentalement parce 
qu'elles ne présentent pas d'isolement génétique irréversible — mais (2) sont 
interstériles dans la nature parce qu’elles y sont séparées par d’autres pro- 
cessus d'isolement, réversibles expérimentalement (isolements éthologique, psy- 
chique, écologique, temporel). Ces entités représentent dans ce cas deux ou 
plusieurs espèces (d’après leur interstérilité dans la nature), mais une seule 
coenospecies (d’après leur interfertilité expérimentale). 


II. Notation de la coenospecies groupant deux ou plusieurs espèces. — BLAIR 
(1943) propose la notation suivante de la coenospecies : «Le nom de chaque 
coenospecies coincide avec le premier nom d’espece formellement reconnu qui 
entre dans les limites de la coenospecies ». 

Si l’on juge qu’un mode de notation est nécessaire pour exprimer la notion 
de coenospecies, je préfère la rédaction suivante : «La dénominalion scienti- 
fique d'une coenospecies est un binomen; le binomen coenospécifique est la 
binomen de Vespece la plus anciennement décrite du complexe coenospécifique 
précédé du terme descriptif coenospecies» (5). 

79. coenospecies Peromyscus leucopus Rafin. (BLaır, 1943). 
80. coenospecies Gryllus campestris L. (d’après Cousin, 1957). 
81. coenospecies Lysandra coridon Poda (d’après BEURET, 1956). 

Je considère toutefois qu'il n’est pas indispensable d’incorporer le concept 
de la coenospecies dans la dénomination scientifique des animaux. Il suffit 
d'exprimer cette notation dans le corps du texte d’une travail en écrivant par 
exemple : «Les espèces Lysandra coridon Poda et Ly. hispana H. S. appar- 
tiennent à une même coenospecies ». On notera qu'aucun auteur n’a jugé utile 
de proposer un mode de notation pour indiquer à quelle coenospecies appar- 
tient éventuellement une espèce (c’est-à-dire un mode de notation comparable 
à celui de l'exemple 76 dans le cas des dualspecies d'une interspecies), L’utilité 
d’une telle notation serait en effet réduite. 


(17) Signification taxonomique : Les coenospecies des exemples ci-dessous groupent respectivement les 
espèces suivantes : Peromyscus leucopus Rafin. et P. gossypinus Le Conte, Gryllus campestris L. et 
G. bimaculatus de Geer, Lysandra coridon Poda et L. hispana H.S. Il s’agit d’espéces parce qu’elles sont 
interstériles dans la nature (interstérilité provoquée par l'isolement éthologique, psychique, écologique ou 
temporel), mais ces espèces présentent une anomalie du critère mixiologique puisqu'il n'existe pas entre 
elles d'isolement génétique ainsi que le montre leur interfertilité expérimentale, ; 
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Récoltes entomologiques dans les arbres pendant l'hiver 1953-1954 


par J. LEPOINTE 


Entre le 19 décembre 1953 et le 6 février 1954, nous avons procédé, en 18° 
jours, à 91 prises au sélecteur (‘), dont 19 de nuit, produisant 750 Arthropodes ; 
du 9 février au 9 mars, 30 prises, étagées sur 9 jours donnent 148 Arthropo- 
des ; du 30 mars au 24 avril, 57 prises en 11 jours produisent 472 Arthropodes. 
Ce sont les enseignements que nous pouvons tirer de ces récoltes et des condi- 
tions dans lesquelles elles ont été opérées qui sont exposés ici. 

Ajoutons, à titre comparatif, que 28 prises en 9 jours, en mai, juin et juil- 
let 1954, ont fourni 257 récoltes. 


OBSERVATIONS SUR LES TRONCS. — Nos prises ont été effectuées essentielle- 
ment dans les rameaux d’if et d’épicéa ; néanmoins, quelques sondages ont été 
opérés sur les troncs à l’aide de compresses humectées. 

Le 30-I, en période de gelées durant depuis 12 jours, 1 prise sur le tronc de 
marronnier ne nous donne que 5 Collemboles Arthropléones ; la pullulation des 
Collemboles de la fin d’automne ne se remarque plus; sur Pif, au contraire, 
ils sont abondants ; le même jour à la même heure, une prise nous y donne 
31 Arthropodes, dont 24 Collemboles. Deux mois et demi plus tard, au prin- 
temps, nous obtenons les résultats suivants (15-IV-1954) : 

— 1 prise sur marronnier (côté à l’ombre : 14 Collemboles, 1 larve de 
Coléoptère, 1 Psoque) ; 

— 1 prise sur marronnier : 9 Collemboles Arthropleones, 1 Coll. Symphy- 
pléone, 1 Polyxène ; 

— 1 prise sur if (côté à l’ombre) : 74 Collemboles, 4 Polyxenes, 1 Psy- 
chodide. 

L’abondance des Collemboles sur les marronniers semble avoir été passa- 
gère ; il n’en va pas de même sur l’if, ce qui pourrait confirmer nos hypotheses 
quant à la persistance des conditions écologiques de lif et son caractère de 
refuge. 


OBSERVATIONS SUR LES RAMEAUX. — Durant l'hiver, les rameaux sans feuilles 
d'arbres à feuillage caduc sont azoiques. La faune apparaît avec l’éclosion du 
feuillage. 

Le 10-IV-1954, 50 g de tilleul (20 bourgeons gros comme une noix) donnent 
1 Altise; un autre rameau de 30 g (avec 35 boutons), quelques Collemboles 
Arthropléones. 

Le 16-IV (les feuilles commençant à s'épanouir le 20), une prise de 85 g donne 
un résultat négatif. 

Le 24-IV : 70 g, 1 Altise (10 h) ; 25 g, 1 Lasius ; une autre prise de poids 
indéterminé donne 1 Empidide. 

On commence à partir de mai, le feuillage étant développé, à retrouver les 
chiffres élevés de l'été. Le 10-V, l’orme nous donne des chiffres aussi élevés. 


(1) La prise au sélecteur consiste à ensacher un rameau entier dans un sac à armature. Après section 
rapide du rameau, on récolte la faune dont on peut apprécier importance par rapport au poids du feuil- 
lage. L'exposé détaillé de la technique fait l’objet d'une note sous presse (Vie et Milieu, 1956). 
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Tilleul : 1 prise 60 g ee, (GIL Los) 
1 — 1158 ANS) 
Orme: + — 50 g D GONG tol, BD) 
1 — 30 g 6 -— 


Faute de méthode pour apprécier avec précision la densité du feuillage durant 
sa croissance, nous avons pris des photographies qui permettent de nous en 
donner une idée. 

LES CONIFERES. — L’if, ainsi que j’épicéa, nous montrent la persistance de 
la faune dans leurs rameaux durant l'hiver. 


Les constatations suivantes s'imposent : 

1. — La faune, plus pauvre que durant l'été, ne diffère pas beaucoup qualita- 
tivement de celle de l’ecorce des trones (Chalcidiens, Anthocorides Anthicides, 
Psychodides, Chironomides, Psoques, Jassides, Halticines, Araignees Thomisi- 
des et Argiopides). Une difference remarquable : Pabsence de Collemboles. Nous 
avons déjà exprimé notre opinion à ce sujet. 

2. — La nuit n'apporte pas de modifications globales qualitatives ou quanti- 
tatives dans la répartition de la faune. 

A titre d'exemple, voici le relevé des prises effectuées dans un bosquet (ifs 
les 30 et 31-XI1-1953. 

Mercredi 30. 16 h 30 (intérieur) 70 g: 8 Argiopides, 1 Anthicide, 1 Psoque. 

17 h (intérieur) 45 g: 4 Argiopides, 1 Altise, 1 Coccinellide, 2 Thomisides. 

18 h (extérieur) : 2 Thomisides, 2 Argiopides, 1 Halticine, 1 Psoque, 1 Chal- 
cidien. 

22 h (extérieur) nuit 50 g : 6 Argiopides, 1 Thomiside, 5 Halticines, 3 Anthi- 
cides, 2 Jassides, 2 Coccinellides, 1 Psyllide. 

23 h (intérieur) 60 g: 4 Argiopides, 3 Thomisides, 1 Halticine, 2 Psoques, 
1 Anthicide, 1 Collembole. 

23 h 30 (extérieur) 65 g : 9 Argiopides, 1 Chalcidien, 1 Ichneumonide, 2 Hal- 
ticines, 1 Dolichopodide, 1 Psyllide, 1 Chloropide. 

23 h 30 (intérieur) 25 g: 4 Argiopides, 1 Halticine, 1 Psyllide. 

Mémes constatations la nuit du 1% au 2-IV-1954. 


3. — La gelée apparait comme un important facteur de raréfaction de la 
faune ; les chiffres suivants le montrent. 

Au 31-XIl, 14 prises donnent 77 Arthropodes pour 1090 g de feuilles, soit 7,06 %. 

Du 16 au 18-I, 10 prises de 660 g donnent 52 Arthropodes, soit 7,72 %. 

Le gel s'établit le 18 janvier. Du 18-1 au 6-II, 15 prises de 1025 g donnent 
31 captures, soit 3,02 %. 

Le dégel survient le 9 février. Du 9-11 au 9-III, 18 prises de 1475 g donnent 
111 captures, soit 7,53 %. 

Durant la gelée, la faune se limite aux Argiopides, Thomisides et Chalci- 
diens. Les autres éléments réapparaissent par la suite. 


4. — La faune est nettement plus concentrée à l’intérieur des arbres. Du 
19-X11-1953 au 6-11-1954 : 
Sur le pourtour extérieur : 42 prises de 3025 g donnent 143 Arthropodes. 
A l'intérieur, à la naissance des branches sous la frondaison : 32 prises 
de 2145 g donnent 331 Arthropodes. 
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En tout dans le bosquet d’ifs : Sur le pourtour extérieur : 30 prises de 2950 g 
dennent 172 Arthropodes, soit 5,82 %. 

Dans lintérieur du bosquet : 26 prises de 1510 g donnent 218 Arthropodes, 
soit 14,44 %. 

Tout cela corrobore l'hypothèse des arbres à feuilles persistantes, refuge pour 
la faune (tout au moins une certaine partie d’entre elle) durant Vhiver ; com- 
ment expliquer autrement la présence constante d'animaux non phytophages 
ou prédateurs de phytophages tels que les Chalcidiens ? 


RÉSUMÉ. — Cette note, suite aux précédentes, est la conclusion de sondages 
faunistiques effectués durant Vhiver 1953-1954 sur Vif. Elle montre, a l’opposé 
des feuilles azoïques, l'existence constante chez Vif, même par les plus grands 
froids, d’une faune où dominent les Chalcidiens. Ces Insectes n’étant pas inféo- 
des à Pif pour des raisons de cycles biologiques, il doit s’agir vraisemblable- 
ment d'une utilisation de l’arbre comme refuge. 

Ces observations font ressortir l’interet de l’if et probablement d’autres vege- 
taux à feuilles persistantes en tant que refuges pour certains Microhyménoptères. 


(Office de la Recherche scientifique et technique d'Outre-Mer 
et Station de Recherches apicoles de Bures-sur-Yvette, Seine-et-Oise.) 


Observations sur l'éclosion d'un Cérambycide : 
Rhagium sycophanta Schrank [Coı..] (*) 


par Guy COLAS 


Le 13 septembre 1957, R. NININ me confiait une nymphe de Cérambycide : 
Rhagium sycophanta, récoltée par lui-même pres de Saulieu (Cóte-d'Or), dans 
une souche de chêne. Le 26 septembre, cette nymphe commençant à s'agiter 
sensiblement, je l’ai surveillée et j’ai noté les phases de sa transformation. J’avais 
placé, au-dessus de la nymphe, á environ 20 em, un appareil d'éclairage ayant 
une lampe de 60 walts, qui a activé sérieusement sa transformation. La loupe 
binoculaire aurait été fort utile, mais je n’en avais pas à ma disposition à ce 
moment. 

20 HEURES. — La nymphe, logée dans une boîte d’allumettes, placée sur un 
coton mouillé mais bien essoré, s’agite singulièrement dans tous les sens en 
pratiquant une sorte de reptation sur place. 


21 HEURES. — La reptation continue. Est-ce la chaleur de la lampe ? 
21 HEURES 30. — Les pattes, les tarses surtout, l'écusson, les mandibules et 


le pronotum noircissent : le blanc ivoirin du pronotum disparait presque com- 
pletement. Les mandibules et les palpes s’agitent et finissent par se libérer de 
la gaine nymphale, mince pellicule comparable à une feuille de cellophane ténue. 
Cette gaine, du fait de la reptation continue sur place, est repoussée vers la 
partie postérieure de l’abdomen, lequel est fréquemment animé de mouvements 
alternatifs vers le haut et vers le bas ; les pattes postérieures, pourtant non 


(1) On a rarement l’occasion d'observer Péclosion des Coléoptères et spécialement des Cérambyeides ; j'ai 
cru utile de signaler les phases de cette transformation, 
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encore dégagées, s’agitent et se croisent; Panimal fait des efforts violents pour 
se libérer de la gaine. 

22 HEURES. — Les yeux, qui apparaissent déjà pigmentés, semblent plus fonces 
et plus visibles. En effet, la peau de la gaine a éclaté et la tête s’est vite dégagée. 

29 HEURES 05. — Grande agitation de l’Insecte, presque entièrement libéré de 
sa gaine, Les antennes, qui se pigmentent, sont tirées violemment de l'arrière vers 
l'avant et finissent par se dégager entièrement. La gaine est de plus en plus 
repoussée vers Papex par les pattes qui, maintenant, sont toutes libérées et 
colorées, les fémurs particulièrement sont très foncés. 

22 HEURES 10, — L’exuvie est entièrement expulsée vers l’extrémité posté- 
rieure du corps, elle reste encore faiblement adhérente. L'animal sort alors 
de la boîte et il marche sur le sable humide du cristallisoir sur lequel la boîte 
était placée ; la gaine exuviale se détache et est abandonnée sous la forme d’un 
«chiffon» froisse. Apparemment, les élytres, d’un blanc ivoirin, s’allongent 
sensiblement, on devine le bord des ailes membraneuses. Les élytres sont par- 
semés de petites spicules ou écailles dorées, placées par rangées, qui paraissent 
être à l’origine des semis des taches jaunätres se trouvant sur les élytres de 
l'adulte ayant accompli sa transformation définitive. 

22 HEURES 15. — Le bord des ailes membraneuses devient bien visible et se 
soulève très fréquemment, ainsi que les élytres ; d’ailleurs, pendant presque 
toute la durée de la transformation, le corps est animé de mouvements alter- 
natifs de compression ou de gonflement, tant la tension musculaire est préci- 
pitée. 

22 HEURES 30. — La teinte ivoire des élytres devient plus foncée ; l’abdomen 
mou blanc ivoire ne semble pas se modifier. 

23 HEURES. — L’Insecte marche sur le sable, trainant peniblement son abdo- 
men. La pigmentation paraît se faire, car rien ne se manifeste maintenant. 

L'observation interrompue est reprise le lendemain à 7 heures: les élytres 
ont atteint leur coloration normale, sauf quatre emplacements : deux sur cha- 
que élytre qui, eux, restent d’un blanc ivoirin. L’abdomen reste encore blanc 
sur les côtés : l’Insecte est plus agile, surtout à partir de 8 heures 30. Vers 
12 heures, les quatre macules ne sont pas encore colorées. 

Le 30 septembre, la pigmentation est totale, sauf les côtés de l'abdomen, 
encore blanc et mou, 


Il semble bien que la chaleur de la lampe ait été un facteur déterminant 
pour la transformation relativement rapide de cette nymphe. 


(Laboratoire d'Entomologie du Muséum national d'Histoire naturelle.) 
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ENTOMOLOGIE SYSTÉMATIQUE 


Quatre nouvelles espèces africaines du genre Derosphaerus Thomson 


[COL. TENEBRIONIDAE| 


par P. ARDOIN 


Derosphaerus espanoli n. sp. — Entièrement noir, glabre, légèrement brillant, 
les pattes, les antennes et les palpes rougeätres. 

Labre transverse, rouge, bien visible, caréné transversalement au milieu, la 
partie antérieure avec des soies jaunes dressées vers l’avant. Clypeus tronqué, 
plat, limité en arrière par un fort sillon arqué, approfondi au milieu. Front 
plat, subdéprimé au centre, les veux transverses, convexes, saillants, séparés 
du front par un profond sillon prolongé de chaque côté de celui-ci en arrière. 

Pronotum convexe, arrondi, à peine plus large que long, le bord antérieur 
non échancré, mais légèrement avancé au milieu, les angles obtus et non sail- 
lants. les côtés arrondis, distinctement sinués devant les angles postérieurs 
qui sont droits et vifs, base faiblement bisinuée. Tout le pourtour est finement 
rebordé sauf étroitement au milieu du bord antérieur avec le rebord distinc- 
tement épaissi à la base. Tête et pronotum couverts d’une ponctuation peu 
profonde, assez forte, serrée, confluente par places. 

Ecusson en triangle curviligne, finement ponctué. 

Elytres environ deux fois plus longs que larges aux épaules, transversale- 
ment convexes, un peu plus larges ensemble que le pronotum, les épaules arron- 
dies, le calus huméral marqué, légèrement dilatés en arrière, le maximum de 
largeur se trouvant environ aux deux tiers de leur longueur, acuminés ensuite, 
puis arrondis au sommet. Stries assez fortes mais peu profondes, ponctuées, 
les points ne débordant pas, ou très peu, la largeur des stries. Intervalles légè- 
rement convexes à la base, à peu près plats en arrière, très finement et très 
superficiellement ponctués. Il y a une longue striole scutellaire entre la suture 
et la première strie. 

Dessous du corps noir, légèrement éclairci au centre, les épipleures protho- 
raciques avec quelques points très superficiels, le prosternum rabattu imme- 
diatement en arrière des hanches, les pièces meso- et metasternales très fine- 
ment ponctuées, les sterniles un peu plus fortement, le dernier non rebordé au 
sommet, Le metasternum est plus long entre les hanches intermédiaires et pos- 
térieures que le diamètre des premières. 

Pattes luisantes, ponctuées, les femurs renflés en massue, les tibias cylin- 
driques avec quelques soies jaunes sur leur face interne. Les tibias antérieurs 
présentent, chez les deux sexes, une nette dilatation sur la face externe, près 
de la base. Tarses rougeätres, cylindriques, finement pubescents. L’onychium 
est aussi long que les articles précédents réunis. 

Antennes courtes, n’atteignant pas la base du pronotum même chez les mâles, 
les premiers articles cylindriques, le troisième plus long que ses voisins, les 
six derniers triangulairement dilatés, transverses, le dernier arrondi, 
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Palpes maxillaires à dernier article triangulairement dilaté chez les deux 
sexes. 

Taille: 7 à 8 mm. — La dilatation caractéristique de la base des tibias anté- 
rieurs permet de reconnaitre facilement cette espèce. Je prie mon excellent 
collègue et ami, F. EsvañoL, directeur du Musée des Sciences naturelles de 
Barcelone, de bien vouloir accepter l'hommage de cette nouvelle espèce. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Les mâles ont les trochantins anté- 
rieurs terminés par une forte épine et une bande de pubescence jaune sur la 
face postérieure des metafémurs. En outre, les élytres sont moins dilatés en 
arriere, 


ORGANE COPULATEUR. — Long. : 1,4 mm, la pièce terminale sensiblement de 
la même longueur que la pièce basale, triangulaire, les côtés sinués, lisse sur 
ses deux faces, les deux paramères accolés mais non soudés au sommet. Pénis 
court, cylindrique, acuminé au sommet. 

Holo- et allotype : N’Kongsamba, Cameroun, février 1957. Déposés au Muséum 
national, Paris. — Paratypes : 32 exemplaires, même provenance, — Cette nou- 
velle espèce, ainsi que les deux suivantes, sont dûes aux abondantes récoltes 
de mon ami J. CANTALOUBE. 


Derosphaerus gibbifrons n. sp. — Entierement noir, tres mat. 

Labre bien visible, identique à celui de l’espèce précédente. Clypeus tron- 
que en avant, plat, très finement ponctué, la suture clypéale profonde, remon- 
tant tres haut sur le front, en forme de «V» ouvert vers l’avant. Front orné 
de deux grosses protubérances séparées par un sillon longitudinal atteignant 
en avant la suture clypéale. Ces deux bosses sont aplaties au sommet, grossie- 
rement et densément ponctuées. Elles sont limitées de chaque côté par le pro- 
fond sillon qui entoure les yeux et qui se prolonge en arrière. Yeux transverses, 
convexes, saillants. 

Pronotum transverse, environ une fois et demie plus large que long, con- 
vexe, le bord antérieur rectiligne, les angles obtus et non saillants, les côtés 
arrondis, subsinués devant les angles postérieurs qui sont droits et vifs, base 
bisinuée. Pourtour non rebordé sauf la base devant laquelle un profond sillon 
qui n’atteint pas les angles postérieurs, délimite un fort bourrelet. Surface cou- 
verte de gros points très serrés, confluents par place, faisant paraître la surface 
rugueuse et inégale. Contrairement aux autres espèces du genre, la surface 
supérieure du pronotum n’est pas limitée latéralement par un sillon. A Pendroit 
où cesse brusquement la forte ponciuation du dessus, il y a une fine carène 
irrégulière qui marque la séparation avec les épipleures qui, eux, sont seule- 
ment finement et éparsément ponctués. Tout l’avant-corps présente de courtes 
et fines soies jaunes, éparses. 

Ecusson presque pentagonal, relativement grand, ponctué. 


Elytres allongés, deux fois plus longs que larges, parallèles, fortement con- 
vexes transversalement, plus larges que le pronotum, les épaules arrondies, le 
calus huméral saillant, acuminés au sommet. Toutes les stries, même la neu- 
vième, sont remplacées par des lignes de points ronds, très profonds, l’inter- 
valle qui sépare deux points consécutifs deux à trois fois plus long que leur 
diamètre, non atténués en arrière, Intervalles plats, mais avec une ‘angée de 
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PES 


E 5 


Blanchet AY avanl-corps de Derosphaerus espanoli n. Sp. 0”. — B, hanche, trochantin et cuisse anté- 
rieure du meme (7) montrant Pépine qui orne Pextrémité du trochantin chez le male. — C, tete de D, gib- 
bifrons n. sp. 4, vue de face. — D, tete du méme, vue de profil. — E, avant-corps de D. gibbifrons n. sp... 
— F, avant-corps de D. cantaloubei n. Space 


tubercules oblongs alignés en leur milieu, La grosseur de ces tubercules est 
sensiblement la même pour un même intervalle, mais elle varie avec ceux-ci. 
Ils augmentent de taille du premier au troisième, sur lequel ils ont leur gros- 
seur maximum, puis ils diminuent insensiblement jusqu'au neuvième. I y a 
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de 8 à 10 tubercules sur le troisième intervalle. Toute la surface est très mate 
avec de nombreuses petites soies jaunes, courtes el arquées, disposées sans 
ordre. 

Dessous du corps entièrement noir, mat, ponctué. De chaque point sort une 
soie jaune, couchée. Sternites non rebordés. 

Pattes assez longues, fines, légèrement luisantes, fortement et très densement 
ponctuées avec une pubescence jaune, couchée, plus dense et faiblement héris- 
sée sur la face interne des tibias. Ceux-ci sont cylindriques, les quatre premiers 
très légèrement arqués, les postérieurs droits. Tarses gréles, allongés, non dila- 
tés, ponctués et pubescents, Ponychium aussi long que les. articles précédents 
réunis. 

Antennes foncées, à peine éclaircies à la base, très courtes, n’atteignant pas 
le milieu du pronotum, le troisième article un peu plus long que ses voisins, 
les cinq derniers dilatés et transverses. 

Palpes noirs à dernier article fortement dilaté, triangulaire. 

Taille: 8 mm. — Les deux fortes gibbosités frontales suffisent à distinguer 
celte espèce de toutes les autres au premier coup d'œil. 


CARACTERES SEXUELS SECONDAIRES, — Ils sont pratiquement inexistants. 
ORGANE COPULATEUR. — Long. : 1,6 mm, la pièce terminale aussi longue que 


la piece basale, parallèle, puis longueinent acuminée, arrondie au sommet, est 
lisse sur ses deux faces. Pénis court, triangulaire, renforcé de deux tiges chiti- 
neuses. 

Holotype : N’Kongsamba, Cameroun, janvier 1957 (J. Cantaloube). — Allo- 
type : même provenance. Déposé au Museum national, Paris. 


Derosphaerus cantaloubei n. sp. — Entièrement noir, glabre, peu brillant, les tibias 
les tarses, les antennes et les palpes plus clairs. 

Labre saillant, rougeätre, caréné transversalement au milieu, la partie anté- 
rieure avec des soies jaunes dirigées vers l’avant. Clypeus tronqué, même très 
légèrement échancré en avant, plat, la suture clypéale approfondie au milieu. 
Front plat, les veux transverses, convexes, saillants, séparés du front par un 
sillon profond, non prolongé en arrière. 

Pronotum convexe quoique déprimé sur le disque, distinctement plus large 
que long, le bord antérieur non échancré, légèrement avancé au centre, les 
angles tres obtus et non saillants, les côtés arrondis jusqu'aux angles posté- 
rieurs qui sont obtus, la base bisinuée, Tout le pourtour finement rebordé sauf 
au milieu du bord antérieur, ie rebord bien plus épais sur la base. Tête et pro- 
notum couverts d’une ponctuation assez forte, peu profonde, serrée mais non 
confluente. 


Ecusson triangulaire, noir, ponctué. 

Elytres environ deux fois plus longs que larges, très convexes transversale- 
ment, un peu plus larges que le pronotum, les épaules arrondies, le calus humé- 
ral saillant, les côtés subparallèles ensuite et obtusément acuminés au sommet. 
Stries fortes, profondes, ponctuées, les points entamant peu les intervalles qui 
sont convexes sur toute leur longueur, très finement ponctués. Une longue striole 
scutellaire entre la suture et la première strie, 
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Planche 2. — A, antenne de Derosphaerus bomansi n. sp. 4. — B, patte antérieure gauche du même (ot 
— C, tarse postérieur du même (1). — D, tibia postérieur gauche du même (A). — E, organe copulateur de 
D. gibbifrons n. sp. — F, id. du même (profil). — G, id. de D. espanoli n. Sp. — H, id. du même (profil). — 
J, id. de D. bomansi n. Sp. — K, extrémité très grossie du pénis de D. bomansi n. sp. — L, organe copulateur 
de D, bomansi n. sp. (profil), — M, id. de D, canlalonbei n. sp. — N, id, du même (profil), 
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Dessous du corps noir, les épipleures prothoraciques lisses, le prosternum 
presque lisse, le metasternum plus long entre les hanches intermédiaires et 
postérieures que le diamètre des premières. Sternites très finement ponctués, 
le dernier non reborde. 

Pattes luisantes, ponctuées, les fémurs renflés, les tibias cylindriques avec 
quelques soies jaunes sur leur face interne. Tarses finement pubescents, non 
dilatés, Ponychium au moins aussi long que les autres articles réunis. 

Antennes rougeátres, courtes, n’alteignant pas la base du pronotum, les pre- 
miers articles cylindriques, le troisième plus long que ses voisins, les six der- 
niers triangulairement dilatés, transverses, le dernier arrondi. Palpes bruns, 
le dernier article dilate, triangulaire. 

Taille: 7 mm. — Sa taille et sa couleur uniformément noire permettent de 
reconnaitre cette espèce dans le groupe relativement peu nombreux des Deros- 
phaerus ayant les sillons oculaires non prolongés en arrière, Espèce dédiée à 
son récolteur : J. CANTALOUBE. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Je ne connais qu’un exemplaire mâle. 
Les tibias antérieurs sont très légèrement arques. 


ORGANE COPULATEUR. — Long. : 1,35 mm, la pièce terminale à peine plus 
longue que la pièce basale est triangulaire, arquée vue de profil, lisse sur ses 
deux faces, les paramères accolés mais non soudés au sommet. Pénis épais, 
court, renforcé de deux tiges chitineuses. 


Holotype: 1 4. N’Kongsamba, Cameroun, février 1957. 


Derosphaerus bomansi n. sp. — Entièrement noir, peu brillant, glabre. 

Labre saillant, noir, transversalement caréné au milieu, la partie antérieure 
avec des soies jaunes. Clypeus tronqué, plat, luisant, anguleusement échancré 
de chaque côté, la suture clypéale arquée, approfondie au milieu. Front plat, 
bordé de chaque côté par un profond sillon qui entoure les yeux et qui se 
prolonge en arrière jusque sous le pronotum. Yeux convexes, transverses, sail- 
lants. 

Pronotum mat, à peine plus large que long, convexe, le bord antérieur recti- 
ligne, les angies obtus, émoussés, non saillants, les côtés arrondis jusqu'aux 
angles postérieurs qui sont obtus, base bisinuée. Tout le pourtour finement 
rebordé, sauf étroitement au milieu du bord antérieur ; le rebord bien plus 
épais sur la base. Tête et pronotum finement et éparsément ponctués, la ponc- 
tuation plus superficielle sur le second où elle devient presque nulle latéralement. 

Ecusson en triangle curviligne, lisse. 

Elytres allonges, un peu plus de deux fois plus longs que larges, convexes 
transversalement, plus larges ensemble que le pronotum, les épaules arrondies 
mais marquées, le calus huméral saillant, les côtés parallèles ensuite et acnminés 
au sommet, Stries remplacées par des lignes de points fins, à peine visibles 
latéralement et au sommet. Intervalles complètement plats, très finement et 
éparsément ponctués. Les quatre premiers intervalles sont légèrement brillants, 
les autres mats. 

Dessous du corps entièrement noir, peu brillant, les épipleures prothoraci- 
ques lisses, Pabdomen très finement ponctué, les sternites non rebordés, 
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?attes longues, noires, très luisantes, finement ponctuées, glabres sauf à l’ex- 
trémité de la face interne des tibias qui porte quelques soies jaunes. Les femurs 
sont fortement renflés en massue, les tibias cylindriques. Tarses noirs, luisants, 
allongés, finement ponctués et pubescents, ’onychium nettement plus court que 
les articles précédents réunis, Chez les tarses postérieurs, l’onychium est sensi- 
blement de la même longueur que le premier article. 

Antennes noires, longues; dépassant la base du pronotum, les cinq premiers 
articles luisants, cylindriques, le troisième un pen plus long que le quatrième, 
les six derniers mats et pubescents, faiblement dilatés, non transverses. 

Palpes noirs, le dernier article triangulaire. 

Taille: 13 mm. — Dédiée à son récolteur, mon collègue H. E. Bomans, 
d’Albertville. 

Cette espèce, qui, par sa coloration uniformément noire, rappellerait globi- 
collis Thoms., se rapproche davantage, par sa forme générale et ses stries ély- 
trales remplacées par des lignes de points, de sanguinicrus Fairmaire. Elle se 
différencie de cette dernière par les cuisses entièrement noires, les points des 
stries encore plus fins, les tibias plus longs, etc. 

CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Les tibias antérieurs des mâles pré- 
sentent une dent un peu avant le milieu de la tranche interne, les tibias pos- 
térieurs une très faible échancrure près de la base et sur la face interne et 
les antennes sont distinctement plus longues. 


ORGANE COPULATEUR. — Long. : 2,7 mm, fortement chitinisé, la pièce termi- 
nale moitié moins longue que la pièce basale est triangulaire, mais tronquée 
et aplatie au sommet, non courbée vue de profil. Penis épais, acumine, ren- 
forcé de deux tiges chitineuses convergentes, son sommet garni de petites épi- 
nes très serrées. 

Holotype : 1 4, Mont Kahusi, Prov. Kivu, Congo belge, décembre 1951 (H. E. 
Bomans). Déposé au Muséum national, Paris. — Allotype : 1 2, même prove- 
nance. 


Nouveaux Lamiaires du Muséum national d'Histoire naturelle (3° xorr) 
[Cor. CERAMBYCIDAE] 


par S. BREUNING 


Epepeotes pictus Breun. morphe albosignatipennis nov. — Comme la forme typi- 
que, mais de taille plus grande, les élytres subarrondis au sommet (Pangle mar- 
ginal arrondi) et la livrée un peu différente. 

Les taches élvtrales sont blanches. Dessous du corps couvert de pubescence 
brune, partiellement ochracée sur les parties latérales. Pattes á pubescence grise. 
Antennes à pubescence brune, les deux tiers antérieurs des articles 3 et 4 à 
pubescence gris clair. 

Longueur : 28 mm; largeur : 9 mm. 

Type du Sud de Célébes, Bua-Kraeng, alt. 1.700 m (11-1896, H. Fruhstorfer) 


(coll. R. Oberthür). 
Peut-etre s’agit-il d’une espece valable. 
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Trichocoscinesthes grossefoveata n. sp. -— Proche de szelschuanica Breun., mais 
les lobes inférieurs des veux encore moins longs en rapport à leur hauteur, le 
pronotum plus grossièrement granulé et ridé de travers, à épine latérale plus 
courte, les élytres, surtout dans la moitié postérieure, encore plus grossière- 
ment ponctués, fovéolés jusqu'à l’apex, garnis de poils dressés moins longs. La 
pubescence est identique, mais la moitié basilaire des articles antennaires, à 
partir du quatrième, est couverte de pubescence grisátre. 

Longueur : 15 mm. 

Type: un 4 de Chine, prov. du Szetschouan, Mo-sy-Mien (1897) (coll. R. Ober- 


tbür). 

Ma description de Trichocoscinesthes szelschuanica doit être un peu modi- 
fiée selon un deuxième exemplaire du Thibet : Tschou (R. P. Dubernard) (coll. 
R. Oberthür). Les antennes sont deux fois plus longues que le corps, le front 
est à peine trapeziforme et la partie basilaire des articles antennaires 4 et 5 
est couverte de pubescence grisätre. 

Dans mon tableau de détermination des genres de la tribu des Agniini (1943, 
Nov. Ent., 3, Suppl., fasc. 89, p. 143), le genre Trichocoscinesthes doit plutôt 
se placer près du n° 138, en differant de Calloplophora Thoms. par la presence 
d’une cicatrice complete sur le scape. 


Blepephaeus bangalorensis n. sp. — Allonge. Antennes peu fortes, un peu plus 
longues que le corps (2). Lobes inférieurs des veux plus longs que larges, plus 
de deux fois plus longs que les joues. Pronotum peu densément et peu finement 
ponctué sur le disque et pourvu de deux bosses transversales obtuses prémé- 
dianes, son épine latérale longue, assez mince et pointue. L’écusson semi-circu- 
laire. Elytres très longs, tronqués au sommet (l’angle sutural distinct, le mar- 
ginal proéminent, subpointu), éparsément et très finement granulés sur la par- 
lie basilaire, ensuite éparsément et très finement ponctués. 

Brun foncé, couvert de pubescence jaune paille. Elytres couverts d’une pubes- 
cence blanchátre entremélée d'un peu de jaune paille et ornés d'une grande 
lache postscutellaire brun rougeátre en commun à la suture s'étendant à la 
suture jusqu’au-dela du tiers basilaire et latéralement jusqu'aux épaules. En 
plus sur chaque élytre, une assez grande tache médiane sublatérale brun rou- 
geátre, arrondie en avant. Les cinq derniers articles antennaires et la moitié 
apicale des articles 3 à 6 couverts de pubescence brun rougeätre. 

Longueur :721 mm larger 77 mm. 

Type: 1 2 de PInde, Bangalore, Chikkangalur (1900, Tabourel) (coll. R. Ober- 
thür). 


Pericycos fruhstorferi n. sp. (fig. 1). — Très allongé. Antennes d’un quart plus 
longues que le corps, le scape densément et très finement granulé. Lobes infé- 
rieurs des yeux beaucoup moins longs que les joues. Tête et pronotum très den- 
sément et extrêmement finement granulés. Pronotum faiblement transverse, à 
épine latérale assez longue et large, à bords parallèles, arrondie au sommet. 
Ecusson semi-circulaire. Elytres très allongés, très densément et finement gra- 
nulés sur le tiers basilaire, densément et assez finement ponctués sur le reste 
de leur étendue. Sur chaque élytre, dans la moitié postérieure, des lignes longi- 
tudinales saillantes, situées dans la moitié suturale. La partie médiane de la 
base de l’elytre faiblement avancée. 
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Noir, couvert d'une fine pubescence brun grisátre. Elvtres densément parse- 
mes de petites taches circulaires jaune pâle. Sterna avec bandes jaune pâle. 
Piers postérieur des quatre premiers segments abdominaux à pubescence jaune 
pâle. Antennes à pubescence brun rougeälre. 

Longueur : 28 mm; largeur : 8,5 mm. 

Type: 1 2 de Célébes, Bua-Craeng, alt. 1.700 m (11-1896, H. Fruhstorfer) (coll. 
R. Oberthür). 

Se distingue des autres espèces du genre par la présence d'une épine laté- 
rale prothoracique assez longue. 


Fig. 1. Perycicos fruhstorferi n. sp. — Fig. 2. Pharsalia (Eopharsalia) claroides n. sp. 
Pharsalia (Eopharsalia) claroides n. sp. (fig. 2). — Allonge. Antennes deux fois et 


demie plus longues que le corps (4) ou plus de moitié plus longues (9). Tuber- 
cules antennifères séparés seulement par une étroite fissure. Lobes inférieurs 
des yeux aussi longs que les joues. Front trapéziforme, Tête imponctuée. Pro- 
notum transverse, pourvu de quatre sillons transversaux, deux antérieurs et 
deux postérieurs, dont le deuxième antérieur est assez fortement sinué, et d’une 
assez grande épine latérale conique obtuse. Ecusson quadrangulaire, arrondi en 
arrière, Elytres légèrement rétrécis à partir des épaules, arrondis au sommet, 
assez densément et finement granulés sur le dixième basilaire, ensuite très fine- 
ment ponctués, les points obsolètes à partir du milieu. Chaque elytre avec une 
bosse basilaire faiblement convexe. 

Noir ; la tête, le pronotum, l’écusson, le dessous et les pattes couverts de 
pubescence brun rougeätre clair. Elytres parsemes de taches irrégulières ser- 
rées ochracées et ornés d'une très large bande transversale prémédiane blan- 
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che, formée par l’agglomération de très nombreuses petites taches, qui s’elar- 
git encore en direction du bord latéral. Antennes à pubescence d’un brun assez 
foncé. 

Longueur : 20-21 mm; largeur : 6,5-7 mm. 

Type: 1 4 de Bornéo, Pontianak (1899) (coll. R. Oberthúr). — Deux para- 


types, id. 


Diallus (s. str.) gebehensis n. sp. — Lobes inférieurs des yeux moitié plus longs 
que les joues. Front légèrement trapéziforme. Tête et pronotum éparsément el 
très finement ponctués. Pronotum plus de deux fois plus large que long, à épine 
latérale longue et fortement recourbee. Elytres très finement ponctués dans les 
deux tiers antérieurs. 

Noir ; le front, les joues, les parties latérales du pronotum, le dessous du 
corps et les pattes couverts de pubescence gris blanchâtre, le dessus du corps 
d’une pubescence brun foncé et orné de dessins blanc grisátre: une bande 
transversale sur chaque tempe ; une bande longitudinale sur le vertex, bifur- 
quée en arrière. Sur le pronotum, une étroite bande transversale antérieure, 
une étroite bande transversale postérieure, partagée en trois taches transver- 
sales, et quatre taches sur la partie médiane : une grande circulaire au bord 
interne de chaque épine latérale et deux transversales, rapprochées de la ligne 
médiane, Elvtres parsemés d’un grand nombre (plus de 20 taches par élvtre) 
de petites taches circulaires blanches. Antennes rouges à fine pubescence brun 
rougeätre, les quatre premiers articles à très fine pubescence gris clair. 

Longueur : 9 mm; largeur : 3 mm. 


Type: 1 & de Vile Gebeh (ex coll. Lansberge, coll. R. Oberthür). 


Thermonotus rufipes n. sp. (fig. 3). — Proche de nigripes Gah., mais le troisième 
article antennaire un peu moins long que le scape, le front plus haut que large, 
imponctué, le pronotum plus transverse A épine latérale plus longue et plus 
mince, Pécusson plus large, les élytres plus allongés et la coloration différente. 

Ochracé-rougeátre, revêtu d'une fine pubescence dorée. L’écusson, sauf sur 
les parties latérales de sa base, couvert d’une dense pubescence noire. Tiers 
apical des élytres bleu métallique à fine pubescence grise. Pointe des mandi- 
bules et antennes noires ; la partie basilaire des articles 3 et 4 revêtus de 
pubescence blanche. 

Longueur : 20 mm; largeur : 8 mm. 


Type de Sumatra, région de Bankoelan, Tandjong-Sakti (Mme M. E. Walsh, 
1935) (coll. R. Oberthür). 


Dans mon tableau de determination du genre Thermonolus Gah. (1943, Nov. 


Ent., 3, Suppl., fasc. 91, p. 160), cette espèce s’intercale pres du n° 5 en diffe- 
rant d’apicalis Rits. et de pasteuri Rits., surtout par les pattes rouges. 


Paraxoes n. gen. — Allonge. Antennes fines, à peu pres deux fois et demie 
plus longues que le corps (cassées chez le type unique au septième article), 
non frangées en dessous ; le scape mince, modérément long et pourvu d’une 
cicatrice complète, le troisième article aussi long que le quatrième ou qu’un 
des articles suivants, de moitié plus long que le scape. Tubercules antennifères 
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rapprochés et élevés. Yeux finement facettés, fortement échancrés, les lobes 
inférieurs aussi hauts que larges. Front plus haut que large, trapéziforme. Pro- 
notum court, transverse, pourvu de deux fins sillons transversaux : un anté- 
rieur et un postérieur, de deux dépressions transversales assez profondes : une 
prémédiane et une postmédiane et d’un tubercule latéral conique et émoussé. 
Elytres longs, sensiblement plus larges à la base que le pronotum dans sa plus 
grande largeur, légèrement rétrécis à partir des épaules, faiblement et étroite- 
ment échancrés au sommet. Tête non rétractile. Saillie prosternale modérément 
large, moins haute que les hanches, arquée ; saillie mesosternale pourvue d’un 
tubercule proéminent, tronqué en avant. Metasternum de longueur normale. Pat- 
tes de longueur moyenne, fémurs. claviformes ; tibias intermédiaires échancrés 
dorsalement ; crochets divariqués. 

Espece type: Paraxoes semperi n. sp. 

Ce genre se place dans les Agniini : il se rapproche de Xoes Pasc., mais en 
differe par le troisieme article des antennes non plus long que le quatrieme, 
les lobes inférieurs des veux non transverses, etc. 


Fig. 3. — Thermonolus rufipes n. sp. — Fig. 4. Paraxoes semperin. p. 
Paraxoes semperi n. sp. (fig. 4). — Lobes inférieurs des veux sensiblement moins 


longs que les joues. Pronotum assez densément et très finement ponctué. Ecus- 
son large, arrondi en arrière. Elytres très densément et finement granulés sur 
la partie basilaire et très densément et finement ponctués sur le reste de leur 
étendue. 

Brun foncé. Tête, pronotum et dessous du corps couverts de pubescence gris 
jaunâtre. Tête avec quatre bandes longitudinales ochracées : deux latérales sur 
le front et une en arrière de chaque œil et longeant ensuite le bord antérieur 
de la joue. Pronotum parsemé de petites taches ochracées. Elytres densément 
mouchetés de gris pâle et parsemés de petites taches ochracées serrées. Des 
taches ochracées sur les parties latérales des sterna, Chaque segment abdo- 
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minal avec deux taches latérales ochracées. Pattes à fine pubescence gris clair. 
Antennes à fine pubescence brun foncé. 

Longueur : 10 mm; largeur : 3,5 mm. 

Type des Philippes (Ch. Semper) (coll. R. Oberthür). 


Annamanum subauratum n. sp. — Tres allongé. Antennes deux fois et demie plus 
longues que le corps, le troisième article à peine aussi long que le quatrième, 
un peu moins long que le cinquième. Lobes inférieurs des yeux deux fois et 
demie plus longs que les jeues. Pronotum aussi long que large, densément et 
très finement ponctué et pourvu d'une petite épine latérale conique et poin- 
tue. Ecusson rectangulaire, Elytres très longs, parallèles, arrondis au sommet, 
trés densément et finement ponctués. 

Rouge ; la tête, le pronotum, Pécusson et les parties latérales du dessous du 
corps couverts de pubescence dorée. Elytres revêtus de pubescence rouge el 
densément marbrés de doré surtout sur le quart basilaire et sur le tiers apical. 
Pattes et antennes à fine pubescence rouge. 

Longueur : 10 mm; largeur : 2,25 mm. 

Type: 1 4 de Chine, prov. du Szetschuan, Tatsienlou (Chasseurs indigènes, 
1893) (coll. R. Oberthür). 

Dans mon tableau de détermination du genre Annamanum Pic (1943, Nov. 
Ent., 3, Suppl., fasc 93, p. 169), cette espece s'intercale pres du n° 8 en diffe 
rant d’albisparsum Gah, et de griseomaculatum Breun. par une livrée toute 
différente, 


Cypriola pontianakensis n. sp. -— Allongé. Antennes plus de deux fois plus lon- 
gues que le corps (4), le scape modérément long, très faiblement grossi vers 
le sommet, le troisième article à peine moitié plus long que le scape. Lobes 
inférieurs des yeux aussi hauts que larges, de moitié plus longs que les joues. 
Tête imponctuée. Pronotum faiblement transverse, éparsément et assez fine- 
ment ponctué dans sa partie médiane et pourvu d’une grande épine latérale 
conique. Ecusson transverse, Elytres faiblement rétrécis à partir des épaules, 
arrondis au sommet, densément et assez finement ponctués, les points très fins 
à partir du milieu. 

Noir, couvert de pubescerce brun foncé ; Pécusson d’une pubescence blanche 
à Pexception d’une assez grande tache basilaire dénudée. Les trois quarts anté- 
rieurs des articles antennaires à partir du troisième à pubescence brun clair. 

Longueur : 15 mm ; largeur : 4,66 mm. 

Type: 1 £ de Bornéo, Pontianak (1906) (coll. R. Oberthür). 

Dans mon tableau de determination du genre Cypriola Thoms. (Dihammus 
Thoms. olim) (1943, Nov. Ent., 3, Suppl., fasc. 94, p. 181), cette espèce s’inter- 
cale près du n° 138 en différant de borneensis Breun. par le front imponctué, 
la longueur des lobes inférieurs des yeux en rapport à celle des joues, etc. 


Cypriola macrophthalma n. sp. (fig. 5). — Allongé. Antennes plus de deux fois plus 
longues que le corps (4), le scape sensiblement grossi dans sa moitié apicale. 
Lobes inférieurs des yeux très grands, aussi longs que larges, six fois plus longs 
que les joues. Front aussi haut que large, assez densément et peu finement 
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ponctué, de même que le vertex. Pronotum transverse, assez densément et plu- 
tôt grossièrement ponctué et pourvu d’une grande épine latérale conique poin- 
tue. Elytres arrondis au sommet, peu densément et très finement ponctués. 

Noir, couvert de pubescence brun rougeátre à forts reflets soyeux. Une grande 
tache brun foncé en arrière de chaque œil ; les parties latérales du pronotum 
et quatre taches disco -latérales à pubescence brun foncé. Elytres paraissant 
raves longitudinalement de brun foncé. 

Longueur : 28 mm; largeur : 9 mm. 

Type: 1 4 de Nouvelle-Guinée, Wareo (V-1931, L. Wagner) (coll. R. Oberthür). 

Dans mon tableau de détermination du genre Cypriola Thoms. (Dihammus 
Thoms. olim) (1943, Nov. Ent., 3, Suppl., fasc. 94, p.: 180), cette espèce s’inter- 
cale pres du n° 108 en differant de similis Breun. par la longueur des lobes 
inférieurs des yeux en rapport à celle des joues, la livrée, etc. 


Fig. 5. Cypriola macrophthalman. sp. Fig. 6. Planodes annamensis n. sp. 
Cypriola annamensis n. sp. — Allongé. Antennes a peu près moitié plus longues 


que le corps (cassées chez le type unique au neuvième article) ; le scape modé- 
rément long, à peine grossi apicalement. Lobes inférieurs des yeux de moitié 
plus longs que les joues. Tête imponctuée, Pronotum transverse, éparsément 
et très finement ponctué, pourvu de quatre sillons transversaux nets: deux 
antérieurs et deux postérieurs, et d’une épine latérale conique, peu longue et 
subpointue. Ecusson triangulaire, arrondi en arrière. Elytres très longs, arron- 
dis au sommet, assez densément et finement ponctués dans les trois quarts 
antérieurs, 


268 Bulletin de la Sociélé enlomologique de France 


Noir, couvert de pubescence gris jaunátre. Ecusson d'une pubescence jaune 
pâle plus dense. Les articles antennaires 7 à 9 et le tiers apical des articles 3 
à 6 de pubescence brun rougeátre. 

Longueur : 23 mm ; largeur : 7 mm. 

Type: 1 4 d’Annam, Qui Nhon (1908, R. P. Guerlach) (coll. R. Oberthür). 


oO 
Dans mon tableau de détermination du genre Cypriola Thoms. (Dihammus 
Thoms. olim) (1943, Nov. Ent. 3, Suppl. fasc. 94, p. 181), cette espèce s'inter- 
cale près du n° 151 en differant de sericea Breun. par le scape moins long, le 
pronolum plus éparsément et plus finement ponctué, etc. 


Cypriola permutans occidentalis n. subsp. — Comme la forme typique, mais 
le pronotum plus finement ponctué, les éiytres plus densément granulés sur 
le quart basilaire, surtout après l'épaule, plus finement ponctués sur le reste 
de leur étendue. Les articles antennaires, à partir du troisième, sont plus lar- 
gement noircis apicalement. 

Type: 1 3 de Chine, prov. du Szetschuan (Chasseurs indigénes, 1903) (coll. 
R. Oberthür). 


Cacia (Spinocacia) coomani n. sp. — Allongé. Antennes fortes, un peu plus lon- 
gues que le corps, les six premiers articles densément frangés de poils tres 
longs ; le scape densément el finement ponctué ; le troisième article beaucoup 
plus long que le quatrième ou que le scape, le quatrième pourvu d’une grande 
brosse de poils noirs. Tubercules antennifères non saillants. Joues moitié plus 
longues que les lobes inférieurs des yeux. Front large. Tête assez densément 
et très finement ponctuée. Pronotum assez densément et finement ponctué. Ecus- 
son semi-circulaire. Elytres allongés, densement et très finement granulés dans 
la moitié basilaire. Entièrement hérissé de longs poils dressés noirs. 

Noir, couvert de pubescence brun foncé ; tout le dessus parsemé de pelites 
taches blanchätres serrées et orné de dessins jaunes nets: une bande longi- 
tudinale au bord interne de chaque joue ; deux taches allongees sur le vertex, 
situées l’une à côté de l’autre, une tache transversale sur chaque tempe. Pro- 
notum orné de trois étroites bandes longitudinales ; une bande longitudinale 
sur Pécusson. Sur chaque élytre, 9 taches : trois à Ja suture, une allongée post- 
scutellaire, une allongée prémédiane et une circulaire postmédiane, une trans- 
versale apicale, une allongée située au bord interne du calus huméral, deux 
circulaires prémédianes, une latérale et une disco-latérale et finalement deux 
circulaires postmédianes : une latérale et une disco-latérale. Dessous du corps 
et pattes a pubescence gris blanchâtre, les metépisternes revétus en grande 
partie de pubescence jaune, de même que la face dorsale des fémurs. Anten- 
nes à pubescence brun foncé, le scape à pubescence gris clair, les articles 5 
et 6, la partie basilaire des articles 3 et 4 et la partie apicale de Particle 3 à 
pubescence blanche. 

Longueur : 9,5 mm ; largeur : 4 mm. 


Type du Tonkin, Hoa-Binh (R. P. de Cooman, 1919) (coll. R. Oberthür). 


Planodes annamensis n. sp. (fig. 6). — Antennes deux fois plus longues que le 
corps (4), le scape assez densément ponctué. Joues plus de moitié plus lon- 
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gues que les lobes inférieurs des yeux. Front et vertex densément et finement 
ponctués. Pronotum densement ei finement ponctué, très densément sur les par- 
ties latérales de son disque. Ecusson étroit, triangulaire, Elytres étroitement 
arrondis au sommet, densément et finement granulés sur la partie basilaire, 
ensuite densement et finement ponctués jusqu’au tiers apical, éparsément el 
tres finement ponctues dans le tiers apical. 


Noir, couvert de pubesceñce brun rougeâtre foncé et orné de dessins jaune 
paille. Front, sauf une étroite bande transversale dans sa partie supérieure, 
joues, sauf une étroite bande transversale médiane, et vertex couverts de pubes- 
cence jaune paille. Pronotum avec une très large bande longitudinale médiane, 
entremélée d’un peu de brun rougeátre, deux bandes disco-latérales peu lar- 
ges, dissolues en de nombreuses petites taches et deux bandes longitudinales 
sur chaque partie latérale : une très étroite supérieure et une très large infé- 
rieure. Ecusson aves une tache apicale. Elytres avec de nombreuses étroites 
bandes irrégulières, dissolues en partie en de petites taches. Les parties latc- 
rales du dessous couvertes de dense pubescence jaune paille. Les pattes et les 
trois premiers articles antennaires entremeles d’un peu de jaune paille, les 
trois quarts antérieurs du quatrième article antennaire à pubescence jaune paille. 


Longueur : 17 mm; largeur : 4,66 mm, 
Type: 1 ¿ d’Annam, région de Cua-tung (1923) (coll. R. Oberthür). 


Dans mon tableau de determination du genre Planodes Newm. (1938, Nov. 
Ent., 3, Suppl., fasc. 48, p. 380), cette espèce s’intercale près du n° 11 en diffe- 
rand de satelles Pac. par les parties latérales du pronotum non ridées en tra- 
vers, les élvtres granulés sur la partie basilaire et la livrée. 


, 


Agelasta (Dissosira) albomaculata n. sp. — En ovale allongé. Antennes un peu 
plus longues que le corps (4), frangées en dessous de poils courts ; le troisième 
article sensiblement plus long que le quatrième, beaucoup plus long que le 
scape. Lobes inférieurs des veux à peine plus longs que les joues. Pronotum 
transverse, assez densément et extrêmement finement granulé, presque sans 
tubercule latéro-inférieur antérieur. Ecusson très large et court. Elytres allon- 
ses, largement arrondis au sommel, assez densément et finement granulés dans 
le tiers antérieur. 


Noir, couvert de pubescence grise. Tête et pronotum très densément mar- 
brés de brun noir. Elytres avec de nombreuses (6-7) étroites bandes longitu- 
dinales brun noir peu régulières et cinq petites taches circulaires blanches : 
trois sublatérales, une prémédiane, une postmediane et une préapicale, une laté- 
rale postmediane et une discale médiane, rapprochée de la suture. Dessous 
du corps, fémurs, tibias et les trois premiers articles antennaires parsemés de 
petites taches brun noir assez serrées. Tarses, à l'exception de la partie apicale 
du quatrième article, à pubescence blanche. Les antennes, à partir du quatrième 
article à pubescence brun noir, le tiers basilaire des articles 4 et 8 à 11 et la 
moitié basilaire du cinquième à pubescence blanche, 


Longueur : 12 mm ; largeur : 4,75 mm. 


Type: 1 2 de la Péninsule de Malacca, Perak, Lakat et Pambao (VII-VIII, 
1895) (coll. R. Oberthür). 
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Grammoechus (s. str.) ochreovariegatus n. sp. -— Antennes d'un quart plus longues 
que le corps (9). Tubercules antenniferes tres distants et non saillants. Lobes 
inférieurs des veux un peu moins longs que les joues. Tête imponctuée. Pro- 
notum assez eparsement et finement ponctué. Ecusson large, arrondi en arrière. 
Elytres presque parallèles, assez fortement rétrécis dans le quart apical, peu 
densément et finement ponctués sur toute leur étendue. 

Rouge foncé, couvert de pubescence brun grisätre. Tête et pronotum ornés 
de bandes ochracées floues. Elvtres ornés de nombreuses taches et courtes 
bandes ochracées. Antennes à partir du troisième article couverts de pubes- 
cence brun rougeátre, le tiers basilaire des articles 3 et 4 et les deux tiers 
antérieurs du cinquième à pubescence blanchâtre. 

Longueur : 16 mm; largeur : 5 mm. 

Type: 1 2 de l’île de Luzon, R. Bambo (ex coll. Semper, coll. R. Oberthür). 


Tmesisternus (Arrhenotus) tenimberensis n. sp. — Allonge. Antennes un peu moins 
longues que le corps (4), le troisième article aussi long que le quatrième. Lobes 
inférieurs des yeux trois fois plus longs que les joues. Front avec trois fines 
crêtes longitudinales. Pronotum transverse, densément et grossièrement ponc- 
tué et pourvu d’une épine latérale conique pointue ; le tubercule latéro-supé- 
rieur prolongé en une crête assez obtuse, qui s'étend jusqu’à la base. Ecusson 
large, ovalaire. Elytres tres densément et finement ponctués avec deux lignes 
longitudinales faiblement élevées, rapprochées de la suture, ayant le bord api- 
cal bisinué (Pangle marginal légèrement proéminent). 

Brun foncé, couvert de pubescence brun jaunâtre. Vertex avec deux taches 
triangulaires brun foncé. Pronotum avec trois très étroites bandes longitudi- 
nales brun foncé : une médiane et une passant par le tubercule latéro-supérieur. 
Elytres avec trois bandes transversales ondulées jaune pâle très vagues : une 
prémédiane, une postmediane et une preapicale. Les parties latérales du des- 
sous du corps et les fémurs parsemés de très petites taches circulaires brunes. 
Antennes à fine pubescence brun foncé. 

Consueur > 17) mimi lance un om 

Type: 1 3 de Vile Tenimber (VI-VII, 1892, W. Doherty) (coll. R. Oberthiir). 
Un paratype, id. 

(a suivre) 


Descriptions préliminaires de nouvelles espéces de Noctuelles 
de Madagascar, I |Lzr. Nocruibar] 


par P. VIETTE 


Dans la présente note, comme dans celles qui suivront, je me bornerai à 
publier les descriptions préliminaires de Noctuelles Trifides de Madagascar, me 
réservant de donner des descriptions plus détaillées, ainsi que toute la figu- 
ralion possible, dans un travail ulterieur. 

L'ensemble du matériel dont il sera question dans cette note (y compris les 
types) se trouve dans les collections nationales au Laboratoire d’Entomologie 
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du Muséum, Paris. Il provient, pour la plus grande part, des récoltes faites 
par les collaborateurs de l’Institut de la Recherche scientifique de Madagascar 
à Tananarive. 


Subfam. HELIOTHIDINAE 


Timora prochaskai n. sp. — Holotype: 1 4. Betioky-Sud, 1-1955 (D’ Prochaska). 

Envergure 18-19 mm ; longueur des ailes antérieures 8-9 mm. 

Antennes gris blanchätre à gris jaunâtre. Corps blane jaunätre, avec la tête 
et les patagia plus foncés. Dessous du corps blanc jaunätre, avec les pattes, 
extérieurement, roses. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale blanc jaunâtre à jaune très pâle, 
avec des dessins ou taches roses, cette couleur pouvant envahir toute l'aile. 
Taches roses dans la cellule, sur la nervure anale, sur le disque et en une fine 
rangée submarginale ; ces taches roses peuvent être plus ou moins bien mar- 
quées, presque absentes chez l’holotype. Aire costale également plus ou meins 
rose. Frange rose pâle. 

Ailes postérieures blanc jaunátre, avec une bordure plus ou moins large el 
plus ou moins marquée gris rosâtre. 

Dessous de la même couleur que le dessus, mais avec des traces de rose 
pâle ou de gris rosätre au milieu de l’aile antérieure. 

MADAGASCAR SUD-OUEST. x 

Espèce alliée à T. leucosticta Hampson, mais s’en différenciant par la cou- 
leur blanc jaunâtre ou jaune pâle et non jaune ocre. La couleur rose est mieux 
marquée et mieux définie chez leucosticta. 


Subfam. CUCULLIINAE 


Cucullia malagassa n. sp. — Holotype: 1 4. Env. de Perinet, forêt d’Analama- 
zoatra, 22-11-1955. — Allotype : 1 2. /d., 24-11-1955 (P. Viette). 

Envergure 36-40 mm ; longueur des ailes anterieures 16-18 mm. 

Antennes brun foncé. Corps gris souris, avec l’abdomen plus jaunâtre. Des- 
sous du corps blanc sale, avec les pattes extérieurement et la poitrine gris 
souris. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale gris souris, avec trois taches cos- 
tales noirâtres (mieux développées chez la 2); une zone roussátre sur le dis- 
que et une strie noire au dessus de Pangle externe. Frange gris blanchätre. 

Ailes postérieures blanches (teintées de gris chez la 9), avec une large bor- 
dure noirâtre marginale. Frange gris blanchâtre. 

Dessous des ailes antérieures gris foncé, celui des ailes postérieures comme 
le dessus. 

MADAGASCAR CENTRE ET EST. 

Espèce voisine de C. platli A. E. Prout, figurée par A.J,T. JANSE (1939, Journ. 
ent. Soc, 5. Africa, 1, fig. 15 pl. V, 7; pl. VL-4), sen distinguant par l'absence 
du noir d’aniline au thorax et le long de la côte des ailes antérieures. Les deux 
espèces sont plus voisines par les genitalia 4, malagassa se différenciant de 
platti par un gros cornuti au pénis au lieu de deux plus minces; cuiller du 
sacculus asymétrique chez malagassa et plus longue que chez platti. 
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Cucullia aplana n. sp. — Holotype : 1 2. Env. de Perinet, forêt d'Analamazoatra, 
20-XI1-1954 (P. Viette). 

Envergure 36-37 mm; longueur des ailes antérieures 17-17,5 mm. 

Antennes brun foncé. Corps gris souris avec Pabdomen plus jaunátre. Des- 
sous blanc sale, avec la poitrine et les parties externes des pattes gris souris. 

Couleur fondamentale des ailes antérieures gris souris, avec quelques petites 
macules virguliformes noires dans la région du disque. Dans la région du tor- 
nus, une zone oblique gris blanchâtre, avec quelques écailles rousses, à laquelle 
fait suite une zone de la couleur fondamentale plus foncée. Une rangée de 
points marginaux noirs. Frange gris blanchätre. 

Ailes postérieures blanc sale, avec une aire marginale devenant progressi- 
vement noirâtre. Frange grise, avec la base noirâtre. 

Dessous des ailes antérieures gris clair, celui des ailes postérieures comme 
le dessus. 

MADAGASCAR EST. 

Espèce voisine de C. pallidicolor Janse, figurée par l’auteur (1939, 1. c., pl. VI, 
6), s’en distinguant par la seule présence d’une bande oblique claire dans la 
région du tornus et non sur toute la longueur de l’aile comme pallidicolor. La 
tache noire de l’angle externe de Pespece de JANSE n’existe pas ici. 


Subfam. AMPHIPYRINAE 


Amphia gigantea n. sp. — Holotype: I 4. Distr. d'Ambatolampy, forêt d’Ampo- 
lomita, V-1956 (P. Griveaud). 

Envergure 50 mm ; longueur des ailes antérieures 23 mm. 

Antennes brun clair. Corps brun noirâtre, sauf l’abdomen plus gris. Dessous 
du corps et des pattes brun noirätre, mais plus clair que le dessus. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale brun noirâtre, avec un léger reflet 
roussátre et des dessins verdâtres. Taches basales et ligne antémédiane: vertes : 
orbiculaire peu marquée ; réniforme blanc verdâtre ; ligne postmédiane vert 
clair ; ligne submarginale vert clair et sinueuse, suivie d'une zone marginale 
gris de plomb très foncé. Frange concolore. 

Ailes postérieures et frange gris foncé. 

Dessous des quatre ailes gris foncé, avec l’espace abdominal des postérieures 
plus clair. 

MADAGASCAR CENTRE. 

Espèce voisine d’A. hepialoides Guenée, s'en distinguant par une taille plus 
grande chez gigantea; par la tache orbiculaire présente, bien délimitée, une 
bande, courte et longitudinale, verdätre à la base et par la ligne postmédiane 
plus large chez hepialoides. 


Neostichtis ignorata n. sp. — Holotype: 1 4. Pourtour de la 3° Reserve natu- 
relle intégrale, 18-X1-1954. — Allotype : 1 2. Id., 17-XI-1954 (P. Viette). 


Envergure 46-51 mm; longueur des ailes antérieures 21-23 mm. 

Antennes et palpes brun roux. Patagia et tegulae fauve créme, les premiers 
teintés de bandes transversales rousses. Thorax fauve crême et abdomen oris 
foncé. ” 
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Ailes comme chez N. nigricostata (Hampson) d’Afrique australe avec lequel 
cette nouvelle espèce a été confondue dans les Mém. Inst. sci Madag., E, 5 (1955), 
DAS EOS 

Armure génitale mâle. On notera seulement les différences avec celle figurée 
par A. J. I. JANSE (1937, Moths of S Africa, 3, p. 56, fig. 20). Uncus plus long; 
subscaphium fortement développé, asymétrique, montrant, à gauche, un large 
processus en forme d'oreille et, à droite, une plaque subrectangulaire arron- 
die aux angles externes ; partie apicale fortement sclérifiée de la valve (un 
cucullus non individualisé) beaucoup plus large ; bras de la partie médiane 
plus longs ; enfin, apex du pénis avec une forte dent très sclérifiée en portant 
une, plus petite, à la base. : 

Armure génitale femelle. Apophyse postérieures typiques atteignant deux fois 
la longueur des lobes de l’oviporus. Segment abd. 8 entièrement sclérifió sans 
apophyses antérieures. Ostium bursae flanquée de trois gros bourrelets : deux 
latéraux et un médian. Ductus bursae gros, court, large et fortement sclérifié. 
Bourse copulatrice subarrondie, présentant de fins bourrelets, sans sclerifica- 
tions internes. 


MADAGASCAR CENTRE, EST ET SUD. 


Perigea zebrina n. sp. — Holotype: 1 &. Route de Lakato, forêt d'Ankasoka, 
1-XII-1956. — Allotype : 1 2. Id., 29-XI-1956 (P. Griveaud). 

Envergure 23-24 mm ; longueur des ailes antérieures 10-11 mm. 

Antennes gris mordoré. Tête et thorax noir et blanc mélangés ; abdomen 
gris noirätre. Dessous du corps blanc un peu mélangé de noir ; pattes noires 
annelées de blanc. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale blanche fortement tachetées de 
noir. Entre autres, deux taches subcarrées à la côte dont l’une reliée à la réni- 
forme ; point orbiculaire noir. A la base de M3 et des Cul, une aire gris 
noirâtre ; un peu au-dessous de l’apex, une aire noire ; ligne marginale noire. 
Frange entrecoupée de noir et de blanc. 

Ailes postérieures gris noirâtre ; plus claires et hyalines dans la moitié proxi- 
male. Frange, comme aux ailes antérieures, mais moins bien distinctement entre- 
coupées de blanc et de noir. 

Dessous gris noir, avec des taches blanches costales et subapicales aux anté- 
rieures ; moitié abdominale des postérieures gris blanchâtre. Frange comme 
sur le dessus. 

MADAGASCAR EST. 


Perigea probata n. sp. — Holotype: 1 4. Route d’Anosibe, forêt de Sandran- 
gato, 17-XII-1954 (P. Viette). 

Envergure 37-39 mm ; longueur des ailes antérieures 17,5-18,5 mm. 

Antennes, palpes labiaux et corps brun roux foncé, avec Pabdomen, au con- 
traire, clair. Dessous du corps brun roux, les pattes annelées de blanc verdátre. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale brun roux foncé avec la ligne 
antémédiane (+ bien indiquée), la ligne postmédiane et le pourtour des taches 
orbiculaire et réniforme blanc verdâtre ; ligne submarginale, peu sinueuse, gris 
verdälre ; une bande marginale de chevrons noirâtres limités de gris verdá- 
tre. Frange brun roux. 
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Ailes postérieures brun roux, avec une large suffusion gris noiratre dans 
la moitié marginale ; un liseré marginal noir. Frange concolore. 

Dessous des ailes brun roux, avec une tache discale et une bande postmé- 
diane noirälre. 

MADAGASCAR EST. 

L'espèce est voisine de P. rubidala Kenrick et de P. griseala Kenrick. Elle 
se distingue facilement des deux espèces par sa coloration brun roux foncé 
marqué de vert. Dans les genitalia, qui sont fortement asymétriques, la valve 
droite est à peu près la même que dans les deux autres espèces, mais la valve 
gauche est différente : simple chez griseata, avec un sacculus en lobe rectan- 
gulaire chez rubidata et avec un fort lobe saillant arrondi à la côte chez probata. 


Calpiformis magnifica n. sp. — Holotype : 1 4. Env. de Perinet, forêt d’Anala- 
mazoatra, 22-X1-1955. — Allotype* 1 2. Td., 13-11-1953 XP Vierte), 

Envergure 31-35 mm > longueur des ailes antérieures 15-17 mm. 

Antennes brun bronzé. Palpes labiaux rose très foncé. Tête et patagia roses ; 
tegulae blane jaunâtre bordés de rose. Abdomen gris jaunätre. Dessous du corps 
de même couleur avec la poitrine rose. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale blanc jaunätre, avec la côte for- 
tement nuancee de vert olive. Au tiers externe de l’aile, se trouve une zone 
transversale gris de plomb brillant, large à la côte, mais se rétrécissant rapi- 
dement et se teintant de vert olivátre vers le bord interne ; cette zone, a limite 
externe droite et régulière, est bordée, intérieurement, d’une bande vert 
olive fort sinueuse décrivant une large courbe au niveau de la cellule. De la 
base de l’aile, part, dans la moitié postérieure, une zone rose longitudinale, 
bordée en dessous par une bande vert olivätre rejoignant la bande de même 
couleur précédemment décrite au niveau des Cul. Elle délimite, entre elle et 
la marge inférieure, une aire jaune clair teinté de vert olive sur les bords. 
L’aire marginale est de la couleur fondamentale, avec l’angle externe large- 
ment teinté de vert olive. Frange gris jaunâtre. 

Ailes postérieures gris jaunâtre, avec l’apex brunätre chez le 4, presque 
entièrement gris noirátre chez la 2. 

MADAGASCAR EST. 

Espèce alliée à C. craushayi (Hampson) chez qui les dessins transversaux 
sont mieux marqués et où il n'y a pas de zone longitudinale rose au milieu 
de Paile et d’aire submarginale gris de plomb brillant large à la côte. 


Appana subrosacea n. sp. — Holotvpe : 1 4. Massif de l’Ankaratra, forêt d’Am- 
bahona, 19-111-1952. — Allotype : 1 9. Jd., 21-11-1952 (LP. Viette). 


Envergure 27-29 mm ; longueur des ailes antérieures 13-14 mm. 

Antennes gris brun bronzé. Palpes labiaux gris brun. Tête, patagia, tegulae 
et mesonotum brun violacé. Métanotum et abdomen brun gris jaunätre. Des- 
sous et pattes brun gris jaunátre, avec les tibias et tarses pro- et métathoraci- 
ques brun violace ; poitrine brun violace. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale gris violacé devenant gris olivä- 
tre dans l’espace costal. Le milieu de Paile est oceupé par un espace triangu- 
laire, dont la base est sur la côte, brun olivâtre devenant gris olivâtre à la côte, 
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contenant les deux taches orbiculaire el réniforme de Ja couleur fondamen- 
tale legerement olivatre el entourées d’un liseré de la même couleur plus claire ; 
entre elles, un espace postérieurement brun olivâtre et en dessous un triangle 
de la couleur fondamentale limitée de blane sale d'un côté. L’aire médiane, 
intérieurement et extérieurement, est limitée par un liseré gris jaunátre. Bande 
submarginale gris brun olivätre extérieurement bordée de gris jaunätre. Ner- 
vures marquées par de très vagues lignes d'écailles noires. Frange gris brun 
bronzé, plus brillante dans ses deux tiers proximaux. 

Ailes postérieures gris jaunätre, à reflets de soie, légèrement teintées de rose 
violacé dans l’espace costal, avec les nervures et quelques écailles brun noirä- 
tre dans l'aire marginale. Frange. gris foncé brillant. 

MADAGASCAR CENTRE ET EST. 

Espèce beaucoup plus commune dans les régions du Centre, en altitude, et 
par individus isolés dans les autres localités, 

Exterieurement, cette espèce est peu différente d’A. rosacea Saalmüller, avec 
laquelle on peut, à premiere vue, la confondre ; mais, en fait, par les genitalia 
elle est proche d’A. malagasa (Gaede). De rosacea, subrosacea se distingue par 
la tache brun olivätre médiane des ailes antérieures : large et triangulaire chez 
rosacea, en bande oblique chez subrosacea. Chez malagasa les ailes postérieu- 
res sont blanches (grises chez subrosacea) el la coloration des ailes antérieu- 
res est bien différente. 


Hadenella thermodesa n. sp. — Holotype: 1 2. Route d’Anosibe, km 52, 19-XII- 
1955 (R. Vieu et P. Griveaud). 

Envergure 38-40 mm; longueur des ailes antérieures 17-18 mm. 

Antennes brunes. Tête et patagia brun rougeätre ; thorax et tegulae gris ; 
abdomen gris jaunâtre. Dessous du corps et pattes bruns. 

Ailes antérieures grises, avec les nervures finement marquées en noir. Tache 
orbiculaire jaune ocre et tache réniforme marquée de brun; les deux taches 
séparées par du noir. Apex jaune ocre ; moitié costale et apicale blanc sale ; 
zone en dessous de l’angle inféro-externe de la cellule gris rosé, avec un trian- 
gle allongé noir. Frange jaune ocre à Papex, puis brune, puis jaune ocre et 
brune au tornus. 

Ailes posléricures gris noirâtre, avec la frange jaune ocre fortement teintée 
de roux. 

MADAGASCAR EST. 

Espèce voisine de H. recliradiata Hampson, mais de taille plus grande el 
s’en distinguant facilement par la présence, dans la nouvelle espèce, d'une 
aire gris rosé avec un triangle allongé noir. Le genre Hadenella, représenté sur 
le continent africain par la seule espèce rectiradiata, est américain. La ques- 
lion gérérique semble done être à revoir. 


Athetis siccata n. sp. — Holotype: 1 4. Région d’Ambatondrazaka, forêt de 
Didy, 28-IX-1956 (P. Griveaud). 

Envergure 26-27 mm ; longueur des ailes antérieures 12,5 mm. 

Antennes et corps brun roux assez foncé, l'abdomen plus gris à l’apex, avec 
une touffe blanc jaunätre. Dessous gris très foncé, 
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Ailes anterieures de couleur fondamentale brun roux, comme le corps, plus 
ou moins marbre de blanc verdätre dans le tiers marginal, avec une grosse 
lache orbiculaire blanc verdätre et la lache réniforme marquée par un lisere 
blanc verdätre sur fond noir. Deux taches noires submarginales en dessous de 
Papex et au dessus du tornus. Frange concolore. 

Ailes postérieures gris foncé, avec la frange gris jaunâtre brillante. 

Dessous brun rougeátre, avec Paire du bord inférieur aux antérieures et Paire 
du bord abdominal aux postérieures gris clair, marqué des taches et des lignes 
transversales. 

MADAGASCAR EST. 

Espèce voisine d’A. oculalissima Berio, s'en distinguant par une couleur fon- 

1 if , 1 2 “dâtre ¢ e « 
damentale moins uniforme, la présence d’un liseré blanc verdâtre à l’empla- 
eement de la réniforme et par les deux taches noires submarginales de l’apex 
et du tornus. 


Athetis trixysta n. sp. — Hololype: 1 4. Route d'Anosibe, forêt de Sandran- 
sato, Lo XII-19514 (27 Viette): 

Antennes et corps brun noirätre brillant, l'abdomen plus gris à l’apex, avec 
une touffe blanc jaunâtre. Dessous gris jaunätre, avec les pattes brunes aux 
tarses annelés de gris jaunátre. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale brun cuivré très brillant et très 
foncé. Ligne antémédiane fine et noire ; tache orbiculaire à l’état d’un petit 
point blanc verdatre ; tache réniforme noire ; ligne postmédiane de fines taches 
noires ; bande submarginale assez large et floue intérieurement. Frange con- 
colore, avec la base plus foncée. 

Ailes postérieures gris foncé, avec la frange gris jaunâtre brillante. 

Dessous brun rougeátre, marqué de gris jaunâtre au bord abdominal des 
postérieures, avec indication des taches et lignes transversales. 

MADAGASCAR EST. 

Espèce voisine des deux précédemment citées : siccata et oculatissima, s’en 
distinguant par le point orbiculaire blanc verdâtre et la tache réniforme noire. 


Athetis fragosa n. sp. — Holotype : 1 4. Forêt de Tsianovoha, 12/16-IX-1934 
(R. Heim). 

Antennes et corps brun roux ; abdomen plus clair, avec une touffe apicale 
blane jaunätre. Dessous de meme couleur que le dessus, avec les pattes plus 
foncées et les larses annelés de clair. 

Couleur fondamentale des ailes antérieures brun roux, vaguement parsemée 
d'écailles noirátres et d’ecailles gris vert dans la moitié marginale. Zones des 
taches plus foncées avec, surtout celle de l’orbiculaire, de nombreuses écailles 
blanc verdätre. Un point noir au dessus du tornus et des petites taches margi- 
nales noires. Frange concolore. 

Ailes postérieures gris foncé, vaguement rougeätre. Frange concolore, gris 
blanchâtre à l’apex. 

Dessous des ailes gris roussälre, avec Vindication des taches et des dessins, 

MADAGASCAR Est, 
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Espèce fort voisine de siccala n. sp., s'en distinguant par la coloration fon- 
damentale plus claire, mais, surtout, par celle des taches orbiculaires et réni- 
forme. Le pénis est aussi different avec deux groupes de cornuti de taille très 
différente chez fragosa et avec toute une série d’intermediaires chez siccata. 


Athetis cryptisirias n. sp. — Holotype: 1 3. Région d’Ambatondrazaka, forêt 
de Didy, 3-X-1956 (P. Griveaud). 

Envergure 32 mm; longueur des ailes antérieures 15,5 mm. 

Antennes brun fauve. Corps gris jaune olivâtre ; abdomen gris noirâtre, avec 
l’apex beaucoup plus clair et beaucoup plus jaunâtre. Dessous du corps gris 
jaunätre. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale grise, légèrement teintée de roux 
dans la moitié basale, cette dernière étant marquée de gris foncé, en zones trans- 
versales. Aire médiane noirätre, teintée transversalement de gris de plomb foncé; 
tache orbiculaire réduite à un point blanc ; tache réniforme noire ; une large 
tache costale et subapicale noire ; une série marginale de petites taches noires. 
Frange blanc jaunätre. 

Ailes posterieures gris noirätre, avec la frange blanc jaunätre. 

Dessous des ailes gris noirátres, avec l’indication des taches et des lignes 
transversales et de la tache costale et subapicale du dessus. 

MADAGASCAR EST. 

Espèce prouvant être comparée à trizysta n. sp., mais s’en distinguant faci- 
lement par la coloration fondamentale des antérieures et l’absence de bande 
submarginale noire chez cryptisirias. 


Athetis despecta n. sp. — Holotype : 1 4. Env. de Perinet, forêt d’Analama- 
zoatra, 13-VITI-1955 (R. Vieu et P. Griveaud). 

Antennes brun fauve. Corps gris ochracé vers l’avant plus foncé vers l’ar- 
rière ; abdomen gris. Dessous gris jaunátre, avec les pattes métathoraciques 
plus foncées. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale gris rosé, avec une tache costale, 
basale, allongée transversalement et noire ; les taches réniforme et orbiculaire 
noires se prolongeant jusqu’à la côte ; après la réniforme, une bande trans- 
versale gris argenté bordée de quelques écailles noires ; quelques taches cos- 
tales et subapicales noires et la marge externe largement gris violacé. Frange 
ochracée. 

Ailes postérieures grises, plus ou moins hyalines teintées de jaunâtre. Frange 
ochracée. 

Dessous gris jaunâtre, avec les taches et les lignes marquées en noir. 

MADAGASCAR EST. 

Espèce voisine de la précédente, mais pouvant s'en distinguer facilement 
par la tache basale, Vorbiculaire et la réniforme noires et la couleur fonda- 


mentale gris rosé. 


Athetis calypta n. sp. — Holotype: 1 4. Region d’Ambatondrazaka, forêt de 
Didy, 28-IX-1956 (P. Griveand). 
Envergure 22 mm; longueur des ailes antérieures 10 mm. 
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Antennes brun fauve. Corps gris jaunâtre, la couleur jaune étant plus accen- 
tuée sur la tête. Dessous gris, les tarses noirâtres annelés de gris. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale gris assez foncé, avec quelques 
taches à la côte et quelques écailles disséminées de même couleur. Tache orbi- 
culaire très grande fauve pâle entourée de blanc sale; tache réniforme indi- 
quée par une zone brun fauve foncé ; ligne submarginale zigzaguante de cette 
dernière couleur. Frange concolore. 

Ailes postérieures gris clair, avec une tache discale et la région marginale 
d'un gris plus foncé. 

Dessous des ailes gris jaunâtre, avec une vague indication des lignes et des 
taches et un point noir subapical et costal. 

MADAGASCAR EST. 

Espèce voisine de siccata n. sp., par le développement de la tache orbicu- 
laire. Elle s'en distingue par sa taille plus petite et sa coloration fondamen- 
tale différente (grise chez calypta, brun roux chez siccata). 


Athetis sicaria n. sp. — Holotype : 1 &. Mahatsinjo (coll. Joannis). 

Envergure 26-27 mm ; longueur des ailes antérieures 12,5 mm. 

Antennes brun fauve. Corps gris, avec la tête plus jaunâtre et l’abdomen plus 
noirâtre. Dessous du corps gris jaunâtre, avec les tarses noirätres annelés de 
gris. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale grise, parsemée de quelques écail- 
les noires. Tache orbiculaire réduite à un point fauve ; tache réniforme fauve 
bordée de blanc jaunâtre extérieurement et reliée à la côte par une zone gris 
noirätre ; ligne submarginale sinueuse et fauve, plus large au milieu de Vaile ; 
une série de taches marginales noirâtres. Frange gris foncé. 

Ailes postérieures gris foncé, avec la frange plus claire et plus jaunátre. 

Dessous gris jaunâtre, la région costale des ailes postérieures marquée de 
nombreuses écailles noires ; traces des taches et des lignes transversales. 

MADAGASCAR CENTRE. 

Espèce de même coloration que la précédente, mais ici la tache orbiculaire 
est réduite à un point, la tache réniforme est mieux indiquée et, au contraire 
la ligne submarginale l’est moins. 


Elyptron berioi n. sp. — Holotype: 1 3. — Allotype : 1 2. Massif de l’Anka- 
ratra, forêt d’Ambahona, 18-11-1952 (P. Viette). 

Envergure 22-24 mm ; longueur des ailes antérieures 10-11 mm. 

C’est cette espèce que le D’ E. Berto (1956, Mém. Inst. sci. Madag., E, 6 (1955), 
p. 118) a signalé sous le nom d’Athelis (Tegarpagon) tenebrata (Hampson). A. J. 
T. JANSE (1940, Moths of S. Africa, vol. 3, pl. xvux, fig. 7, 8, 9) a publié, commu- 
niquées par W. H. T. Tams, les photographies du type de Caradrina tenebrata 
Hampson ; elles n’ont rien a voir avec l’espèce malgache, en provenance du 
massif de PAnkaratra (1). Cette dernière, tout comme Athetis (Tegarpagon) timo- 
rosa Berio (1. c., p. 118), appartient au genre Elyptron Saalmüller, dont cinc- 
tum Saalmüller est lespèce type du genre (seule espèce citée). 


(1) Fait signalé, pendant l'impression de ce travail, par Ch, Boursın, 1957, Bull. mens. Soc. Linn. Lyon 
26e année, p. 122. Pen” 
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Corps brun foncé, avec Papex de l'abdomen gris jaunâtre chez le mâle. Des- 
sous et pattes comme le dessus. ; 

Ailes antérieures brun foncé, avec une bande anté- et postmédiane gris de 
plomb brillant, une bande, interne a la postmédiane, et une large tache orbi- 
culaire brun plus foncé et plus velouté que la couleur fondamentale, Frange 
concolore. 

Ailes postérieures gris assez foncé, avec une tache discale. 

MADAGASCAR EST, mais principalement CENTRE. 

Berioi se distingue facilement de timorosa par les ailes postérieures qui sont 
grises et non blanches et de cinctum par la complète absence de bande trans- 
versale gris bleuté ; la couleur fondamentale est aussi différente dans les deux 
espèces. 

Le taxon Tegarpagon a été décrit par E. Berio (1. c., p. 118) comme un sous- 
genre d’Athetis Hübner avec fixation de Caradina tenebrata Hampson, comme 
espèce type du sous-genre. Il y a lá fixation d’espece type par erreur de déter- 
mination. La diagnose et les figures données ne correspondent pas au type de 
l'espèce choisie comme espèce type. Le cas, suivant les Regles, doit être tran- 
ché par la Commission internationale de la Nomenclature zoologique. Il est 
cependant très clair que le D* E. Berio avait devant lui, au moment de sa 
détermination, puis de la description du sous-genre Tegarpagon, l’espece décrite 
ici. Les étiquettes de détermination et les figures publiées en sont Ja preuve. 
Il serait alors logique de choisir cette nouvelle espèce : berioi, comme espèce 
type. A. (T.) timorosa est la deuxième des deux espèces citées dans le travail 
de Berto. On a déjà dit que cinctum, timorosa et berioi étaient toutes trois 
cospécifiques ; donc quelque soit la solution adoptée, Tegarpagon est syno- 
nyme d’Elyptron. | 

(Laboratoire d'Entomologie, Muséum national, Paris,) 


Eulophidae novae gallicae 
(EULOPHIDAE NOUVEAUX DE FRANCE) [Hym.| 


par Jozsef Erbós () 


Anno elapso occasionem secundam habui revidendi partem quandam collec- 
tionis domini Caroli GRANGER Parisiensis. Species spectatae in familiam Eulo- 
phidarum pertinent. Inter has 7 species pro scientia novae videntur et appa- 
renter efficiunt membra faunae mediterraneae. His accedit mas incognitus spe- 
ciei Asecodes fimbriatus nuper a JANSSON ex Suecia et Hungaria descriptae. 
Has species egregias velim nune publicitati tradere. 

Cunctae figurae hic publicatae per manus auctoris de exemplaribus typicis 
sunt delineatae. 


Elachertus gallicus n. sp. (3 9) 


9 (fig. 1). — Corpus obscurum, vix aeneum, oculis rubiginosis, ocellis avel- 
laneis, pedibus piceis, coxis obscuris, tibiis pallidioribus ; alae subhyalinae, 
nervis testaceis. 


(1) Note présentée par M. Ch. GRANGER. 
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Caput facie (fig. 3 A) triangulari, sublaevi, leniter coriacea, serobe polita, 
impressa, oculis semiglobose exstantibus ; vertex brevissimus, medio coarcta- 
tus, coneinne punctulatus, postice immarginatus, Totum caput parcissime albo- 
pilosum. Antennae tenues, sat longe pilosac. 

Thorax sat robustus, scuto, scutello axillisque parum deplanatis, punctulatio 
scapularum et axillarum densior et minutior, limbus externus apicalisque scu- 
telli omnino laevis, metanotum semilunare laevissimum, propodeum medio deli- 


MEN 


Fig. 1, Elachertus gallicus n. sp. $. 


cate carinatuin, spatium cordiforme politum, refulgens, convexum, sulcis spira- 
cularibus leniter sed late impressis, callo externo superficialiter granuloso, lon- 
gissime et dense albo-piloso, spiraculis magnis, rotundis. Pedes graciles, elongati. 

Petiolus abdominis brevissimus, laevis ; abdomen subsessile, sat magnum, ova- 
tum, parum acuminatum, planum, nitidissimum, lateribus parcissime pilosum, 
terebra fere recondita. 

Longitudo corporis 2.80-2.88 mm, unius formae nanae 1.88mm. 

Mas ignotus. 

Legit J. BARBIER in Esbarres (Côte d'Or) diebus 21 lunii 1952, 6 Iulii 1953 et 
29 Augusti 1955, partim de foliis Juglandis. 

Typus et 1 paratypus in collectione Granger-i Parisiis, 1 paratypus vero in 
collectione mea Tompae conservantur. 

Species haec nova vertice immarginato, scutello punctulato, abdomine sub- 
sessili speciei E. olivaceus Thoms, est vicina, a qua faciliter distinguitur pro- 
nolo brevissimo, dimidium tantum longitudinis scuti aequante. 
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Elachertus scobiciae n. sp., 1 © 


2. — Corpus obscurissimum, vix metallico-micans, oculis griseo-ferrugineis, 
ocellis cerasinis, antennis sordide avellaneis, alis hyalinis, nervis testaceis, pedi- 
bus obscuris, coxis femoribusque piceis, genubus tibiisque luteis, tarsis parum 
pallidioribus. 


Caput convexum, laeve, sat disperse castaneo-pilosum, facie (fig. 3 C) orbi- 


Fig. 2, Pediobius dilulicrus n. Sp. 2 : A, antenna; B, nervatura proalac. - Rhopalotus plagiotrochi 
n. Sp. 2 : C, vertex; D, facies; E, antenna; F, nervatura proalae. — Fig. 3, Elachertus gallicus n. sp. ? : 
A, facies. - E. scobiciae n. sp. 9 : B, vertex; C, facies; D, antenna; E, nervatura proalae. - Asecodes fim- 


briatus Janss. 5": F, antenna; G, proala. 


culari, scrobe leniter impressa ; vertex (fig. 3 B) antrorsum et retrorsum com- 
plete teres, oculis parvis. Antennae (fig. 3 D) valde breves, funiculo et scapo 
aequilongis. 

Thorax sublaevis, leniter deplanatus, pronotum scuto mesonoti evidenter lon- 
gius, valde superficialiter transversaliter striatum, sat longe brunneo-pilosum ; 
scutum mesonoti fere laeve, parcius pilosum, sulcis parapsidum debilibus, cum 
suleis scutelli fere in unum confluentibus ; scutellum laeve, vix perceptibiliter 
longistriatulum, in limbo setis 2-2 fortibus munitum ; metanotum politum, semi- 
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lunare ; propodeum laevissimum, convexum, sulcis spiracularibus absentibus, 
ideoque spatio cordiformi indistincto, carina media basi vix indicata, callo 
sat longe albo-piloso, spiraculis parvis, rotundis. Caput thorace proportione 
11 : 9 latius, thorax fere duplo longior, quam latas. Alae dense pilosae, nervis 
(fig, 3 E) sat tenuibus. Pedes breves et validi, femoribus sat robustis. 

Abdomen fere sessile, ovatum, thorace proportione 11 : 9 longius, 6 : 4 latius, 
in medio latissimum, laeve, lateribus parce brunneo-pilosum, terebra recondita. 

Longitudo corporis 1.95 im. 

Mas ignotus. 

Biologia : est parasita Scobiciae pustulatae F. (Cor. BOSTRYCHIDAE) in Cas- 
tanea sativa Mill. Educavit J. BARBIER, Plateau de Lambert (Var), die 15 maii 1952. 

Typus in collectione Granger-i Parisiis custoditur. 

Species nova excellit antennis brevibus, propodeo aeque convexo, quibus 
characteribus distinguitur a speciebus affinibus: E. deplanalus Ratzb. et 
E. nigrilulus Zett. 

Asecodes [imbriatus Janss. 


JANSSON, A. : Zwei neue Asecodes-Arten aus Schweden. (Ent. Tidskr., Uppsala, 
TN AUS), 1 Be, DL 

4. — Similis feminae. Corpus obscurum, cyaneo-micans, antennae et pedes 
magis in piceum vergentes. Antennae (fig. 3 7) longae, longissime pilosac. Tho- 
rax laevis, relucens. Alae (fig. 3 G) sat angustae, lenissime nebulosae, fimbria 
longissima. Abdomen thorace parum brevius, multo angustius. 

Longitudo corporis 0.73 mm. 

Unicum & legit J. BARBIER in Toulon (Var) die 10 Tunii 1955. 

Neallotypus & in collecticne Granger-i Parisiis conservatur. 

Feminae huius speciei ex Suecia (Orebro, Sundholm) et ex Hungaria, Gyór, 
recte die 30 Maii 1953) sunt descriptae. Propter nimiam similitudinem alarum 
audeo marem hune cum feminis A. fimbriali Janss. coniungere. 


Pediobius cassidae n. sp., 1 2 


2 (fig. 4). — Coeruleo-viridis, vertice, petiolo abdominis et dimidio apicali 
abdominis obscurissime violaceis, antennis obscure coeruleo-viridibus, scutello 
magis coeruleo. Oculi griseo-ferruginei, ocelli avellanei. Pedes obscure metal- 
lici, tarso primo propedum tarsisque 1-3 primis pedum intermediorum et pos- 
leriorum niveis. Alae perfecte hyalinae, nervis fuscis. 

Caput sat crassum, sublaeve, facie parum latiore quam alta, medio leniter 
impresso, antennis paullo infra lineam ocularem insertis, oculis maximis, sat 
dense hirtis, genis brevissimis. Vertex postice acute marginatus. Antennae arti- 
culis funiculi moniliformibus, primo maxime crasso, sequentibus latitudine 
decrescentibus, sat longe pilosis. 

Thorax nitidus, pronoto laevi, antice immarginato, scuto mesonoti et scutello 
sal dense leniterque reticulatis, sulcis parapsidum depressione indicatis ; pro- 
podeum declive, laeve, carina media plicisque spiracularibus tenuibus, sed sat 
acutis, callo subnudo, spiraculis minimis, rotundis. Pedes brevissime pilosi. 

Petiolus abdominis eylindricus, latitudine sua parum brevior, densissime punc- 


talus. Abdomen segmento primo polito, calvo, sequentibus oblitterate punctu- 
Jatis, parce albo-pilosis, 
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al 


Fig. 4, Pediobus cassidae n. Sp. Y. — Fig. 5, Telrastichus grangerin, sp. 9. 


Longitudo corporis 1.43 mm. 

Mas ignotus. 

Typus in collectione G anger-i Parisiis conservatur. 

Educavit J. BARBIER ex ootheca Cassida viridis L. (« equestris ») in caulibus 
Lycopi europaei L, in Esbarres collecta. Imago die 28 Iunii 1948 excludebatur, 
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Species haec nova affinis est speciei P. brevicornis Thoms., differt tamen 
corpore minore, antennis adhuc brevioribus et capite sublaevi. 

Observatio. Stabilita novissime a FERRIERE (Les parasites de Lithocolletis 
platani en Italie. Boll. Ist. Ent. Univ. Bologna,, 19, 1952-1953, pp. 395-404) syno- 
nymia generum Pediobius Walk., 1846, et Pleurotropis Fórst., 1856, denomina- 


lione antiquiore utor. 
Pediobius diluticrus n. sp., 1 © 


9%. — Laete aureo-viridis, coeruleo-micans, facie infra sulcum frontalem 
aurea, supra vero indigotea, vertice magis cupreo ; epimeris coxisque posticis 
pulchre violaceis ; petiolo et segmentis 2-7 abdominis obscuris. Scapo infra 
pallido, funiculo piceo, parum melallico. Oculi nigro-ferruginei, ocelli pallide 
corallini. Alae hyalinae, nervis sordide testaceis. Pedes femoribus piceis, genu- 
bus late testaceis, tibiis luteis, anticis parum infuscatis, intermediis basi, pos- 
ticis dimidio apicali dilute infuscatis, tarsis pallidis, ultimis fuscis. 

Caput thoracis latitudine, facie orbiculala, obsolete coriacea, supra suleum 
frontalem et vertice sublaevibus, triangulo tantum ocellos includente punctu- 
lato ; oculis magnis, dense histis ; genis fere trientem diametri longitudinalis 
oculorum efficientibus ; vertex triplo latior quam longus, postice acute margi- 
natus. Antennae (fig. 2 A) in linea oculari insertae, funiculo sat longe piloso. 

Thorax sat brevis, proportione 15:13 longior quam latus, pronotum dense 
punctulatum, collari acuto ; mesonotum nitidum, sat distracte reticulatum, spa- 
tiis amplis in loco sulcorum parapsidalium laevibus et politis, scutello fere 
longitudinaliter impresso, hic et apice sublaevi ; propodeum laeve, carinis me- 
diano et lateralibus debilibus, callo subnudo, spiraculis parvis rotundisque. Alae 
nervis (fig. 2B) gracilibus, marginali longo. Pedes sat tenues. 

Petiolus abdominis quadratus, supra punctatus. Abdomen thorace parum bre- 
vius at angustius, ovatum, parum acuminatum, laeve, lateribus parce pilosis, 
lerebra recondita. 

Longitudo corporis 1.09 mm. 

Mas ignotus. 

Typus in collectione Granger-i Parisiis depositus. 

Legit J. BARBIER in Esbarres die 1 Septembris 1951. 

Species haec nova proxima accedit speciei praecedenti, ab illa distinguitur 
sculptura et colore corporis, praesertim tibiarum pallidarum. 


Rhopalotus plagiotrochi n. sp., 11 9 


9. — Obscurissime violaceus, capite cupreo-micante, scutello saepe purpu- 
rascente, propodeo segmentoque primo abdominis laete cyaneo-viridibus ; ocu- 
lis griseis, ocellis pallidae corallinis ; antennis obscuris, corpori concoloribus, 
pedibus obscurissimis, nec tarsis pallidioribus ; alis hyalinis, nervis sordide 
testaceis. 

Caput thorace parum latius, facie (fig. 2D) obsolete punctulata, subglabra, 
scrobe leniter impressa ; vertex (fig. 2 C) similiter punctulatus, sublaevis, pos- 
tice acute marginatus, oculis calvis. Antennae (fig. 2 E) breves, funiculo 2-arti- 
culato, breviter albo-piloso. Mandibulae acute bidentatae, palpis maxillaribus 
labialibusque uniarticulatis, gracillimis, 
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Thorax convexus, latitudine sua proportione 8 : 11 longior ; pronotum laeve, 
collari marginato, punctato ; mesonotum concinne punctulatum, sulcis parapsi- 
dalibus impressione indicatis ; metanotum brevissimum, dense punctulatum ; 
propodeum laeve, carina media et spiraculari sat acutis, callo 2-piloso, spira- 
culis minimis, rotundis. Alae triente basali nudae, nervis basali et cubitali pilis 
paucissimis ornatis, subcosta 2-setosa, nervatura (fig. 2F) gracili. Pedes sat 
debiles. 


Fig. 6, Rhopalotus sublaevis n. sp. Y. 


Petiolus abdominis parum transversalis, dense punctulatus, subeylindricus. 
Abdomen thorace parum brevius, ei fere aeque latum, breviter ovatum, vix acu- 
minatum, segmento primo nitidissimo, trientem aequante, ceteris leniter coria- 
ceis, minusque nitidis, lateribus saturate pilosis, terebra recondita. 

Longitudo corporis 1.3-1.51 mm. 

Mas ignotus. 

Biologia: est parasita Plagiotrochi fusificis Mayr in Quercu coccifera EL. 

Legit BARBIER 1 2 in Ollioules (Var) die 26 Tunii 1954, quae est typus et in 
collectione Granger-i Parisiis custoditur, dein ibidem 1 © die 15 Iunii 1954 
ex Plagiotrocho fusifici Mayr educavit, demum ibidem legit 9 2 -diebus 16- 
21 Maii 1955 de Quercu coccifera L. Hae sunt paratypi et specimima 7 collec- 
tione Granger-i Parisiis, 3 vero in collectione Erdös-i Tompae conservantur. 

Species haec nova a ceteris speciebus generis funiculo tenui, tarsis nigris 
et sculptura scutelli distinguitur. 
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Rhopalotus sublaevis n. sp., 1 2 


2 (fig. 6). — Corpus pulchre viridi-coeruleum, facie obscure violacea, scu- 
tello obscurissime cupreo -violaceo ; petiolo abdominis nigro, segmentis 2-8 
obscure cupreo-violaceis ; antennae splendidissime virides, scapo et pedicello 
coeruleis ; oculi cinerei, ocelli corallini ; alae hyalinae, nervis sordide Juteis ; 
pedes omnino coeruleo-virides, tarsis basalibus vix pallentibus. 

Caput facie parum transversali, sublaevi, fronte laevi, sulco frontali ut in 
specie praecedente formato, dente parvo inter insertiones antennarum, his 
parum supra lineam ocularem insertis, genis fere nullis, oculis parce et bre- 
viter hirtis ; vertex sublaevis, postice acutissime marginatus. Antennae sat longe 
albopilosae. 

Thorax pulchre refulgens ; pronotum laeve, antice marginatum, margine punc- 
tulato ; scutum mesonoii sublaeve, obsoletissime reticulatum, foveis in loco sul- 
corum parapsidalium politis, scutello creberrime et obsoletissime longi-stria- 
tulo; metanotum lineare, punctatum ; propodeum politum, carina media fere 
oblitterata, his lateralibus acutis, sulco spiraculari profundo et amplo, callo 
2-piloso, spiraculis minimis, rotundis. Alae triente basali perfecte nudae, sub- 
costa bisetosa. Pedes breviter albo-pilosi. 

Petiolus abdominis cylindricus, anlice dilatatus, parum transversalis, dense 
et coneinne punctulatus. Abdomen breve, obtusum, segmento primo lucidissimo, 
polito, ceteris subtiliter coriaceis, lateribus et apice albo-pilosis, terebra recon- 
dita. 

Longitudo corporis 1.8 mm. 

Mas ignolus. 

Typus in collectione Granger-i Parisiis conservatur. 

Unicam 2 legit J. BARBIER in Toulon (Var) die 16 Tunii 1955 de Phragmite. 

Species hace nova excellit et a congeneribus faciliter dignoscitur sublaevitate 
corporis. 


Tetrastichus grangeri n. sp. 2 9 


9 (fig. 5). — Corpus viride, leniter aureo-micans, abdomine cupreo-viridi, 
antennis avellaneis, scapo et pedicello testaceis, oculis ferrugineis, ocellis coral- 
linis, pedibus fulvis, coxis corpori concoloribus, unguibus nigris, squamulis 
fuscis, alis hyalinis, nervis testaceis. 

Caput thorace latius, facie coriacea, parce sed sat longe pilosa, fere trian- 
gulari, genis buccatis, diametro longitudinali oculorum fere aequilongis, anten- 
nis infra lineam ocularem insertis, supra insertiones leniter impressa, oculis 
globose exstantibus, nudis ; vertex brevis, postice acute marginatus, coriaceus, 
ocellis circumvallatis, occipite punctulato. Antennae flagello sat longe albo-piloso. 

Thorax sat robustus, ubique, etiam in propodeo, aequaliter creberrime punc- 
tulatus, linea media scuti absente, sulcis parapsidalibus profundissime ineisis : 
setis extraordinarie longis sat dense instructus, praesertim pronotum et scutum 
mesonoti cum scapulis, scutellum vero in limbo laterali setis 6-6 talibus muni- 
tum, propodeo nudo, callo tantum 2-piloso. Propodeum iniquum : carina media 
debili, plicis spiracularibus elevatis, arcuatim divergentibus et in angulo postico- 
laterali deficientibus, sulco spiraculari profundo, spiraculis minimis, rotundis. 
ad eee pilosae et fimbriatae, subcosta 1-setosa. Pedes sat crassi, bre- 
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Abdomen sessile, ubique, etiam in segmento primo, dense, at scutello parum 
obsoletius, punctulatum, lateribus et apice sat dense et longe albo-pilosum. 

Longitudo corporis 1,27-1,21 mm. 

Mas ignotus. 

Typus in collectione Granger-i Parisiis, paratypus vero in collectione Erdós-i 
Tompae conservatur. 

Legit C. GRANGER 2 2 in Chartrettes, unam, quae est paratypus, die 31 Tulii 
1949 et alteram, quae est typus, die 11 Tunii 1950. 

Quoad positionem systemalicam speciei: secundum classificationem meam 
(Eulophidae hungaricae indescriptae. — Ann, Hist. Nat. Mus. Nat. Hung., Buda- 
pest, 5, 1954, p. 361) pertinet in cohortem alrocoeruleus Nees, respectu struc- 
turae propodei valde iniqui. At a cunctis speciebus procul stat corpore punc- 
tatissimo, thorace alisque longe pilosis. 


Odon. AGUESSE (P.).— Notes sur les Odonates de Dordogne, p. 19 
Dipt. AGUILAR (J. D’), BıLiotti (E.) et TARGE (A.). — Sur la presence et les 


dégâts de Pseudonapomyza dianthicola Vent. dans les Alpes-Mari- 
times [Dipr. AGROMYZIDAE], p. 11. 


Dipt. AGUILAR (J. D’) et MISSONNIER (J.). — Différences biologiques entre 
Pegomyia betae Curt. et P. hyoscyami Panz. [Dipr. MUSGIDAE |, p. 124. 
Col, ARDOIN (P.). — Une nouvelle espèce d’Eniemosoma Geb. du Cameroun 
CoL. TENEBRIONIDAE ), p. 193. — Quatre nouvelles espèces africaines 


du genre Derosphaerus Thomson |CoL. TENEBRIONIDAE|, p. 255. 

Col, BASILEWSKY (P.). — Description de deux Storthodontus nouveaux de 
Madagascar [CoL. CARABIDAE], p. 94. 

Lep. BENARDEAU (X.) et MONTUPET (Y.). — Observations sur les chenilles de 
Cossus [LEr. COSSIDAE!, p. 122. 

Hym. BERNARD (F.). — Note sur quelques Leplolhorax d'Europe centrale avec 
description de L. carinthiacus n. sp. [Hym. FoRMICIDAE], p. 46. — 
Xenometra Emery, genre de Fourmis parasite nouveau pour l'Ancien 
Monde [Hym. FoRMicIbAE!, p. 100. 

Lep. BERNARDI (G.). — Contribution à lPétude des pseudodualspecies : une 
nouvelle espèce iranienne d'Euchloé Hb. LEP. PIERIDAE |, p. 38. — 
Contribution à l'étude des categories taxonomiques, Il. Les Règles 
internationales de la Nomenclature zoologique et la notation des caté- 


gories taxonomiques, p. 224. 
Hym. BRADLEY (J. Chester). — Scolia (Diliacos) praslini new name |Hym. Sco- 
LIIDAE], P. 53. 
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BREUNING (S.). — Le genre Oxilus Buquet [CoL. CERAMBYCIDAE], p. 196. 
— Nouveaux Lamiaires du Museum national d’Histoire naturelle 
(3° note) [CoL. CERAMBYCIDAE |, p. 261. 


Cuararas (C.). — Hótes nouveaux pour certains Hymenopteres para- 
sites de Scolytidae, p. 132. 

CHOPARD (L.). — Note sur les Orthopteres cavernicoles de Créte, p. 26. 

CoLas (G.). — Observations sur Péclosion d'un Cérambycide : Rhagium 
sycophanta Schrank [CoL.l, p. 253. 

DEGRANGE (Ch.). — Deux Caenis nouveaux pour la faune francaise : 
C. robusta Etn. et C. rivulorum Ein. (EPHEM:], p. 70. 

DESCARPENTRIES (A.). — Sponsor nouveaux de Madagascar et des îles 
Mascareignes [CoL. BUPRESTIDAE], p. 199. 

Duray (C.). — Sur lattraction sexuelle chez Lasiocampa quercus L. 
[LEP. LASIOCAMPIDAE], p. 61. 

Eros (J.). — Eulophidae nova gallicae [Hym.], p. 279. 

EUGENE (G.). — Une méthode d’elevage des Bourdons [Hym. APIDAE|, 
De Mile 

FERRAGU (M.). — Contribution à l’étude des Curculionides [CoL.], p. 89. 


— Description d'un Apion nouveau d’Espagne | COL. CURCULIONIDAE |, 
p. 145. 


GUIGNOT (F.). — Quarante-troisième note sur les Hydrocanthares [Cor.], 
Oo Wile 

HOFFMANN (A.). — Description de Curculionides nouveaux [CorL.], p. 77. 

JOURDHEUIL (P.). — Description d'un Ichneumonide (Mesochorini) para- 


site secondaire de diverses espèces de Phyllotreta [Hym. ICHNEUMO- 
NIDAE|, p. 41. 


KELNER-PILLAULT (S.). — Attirance sexuelle chez Mantis religiosa [ORTH.], 
¡De We 
LABEYRIE (V.). — Sur Pattractivité de diverses Alliacées vis-à-vis de la 


Mouche de VOignon: Hylemyia antiqua Meigen [Dırr. MUSCIDAE], 
D'un: 

LABEYRIE (V.). — Influence de l'alimentation sur la ponte de la Teigne 
de la Pomme de terre (Gnorimoschema operculella Z. |LEP. GELE- 
CHIIDAE |, p. 64. 


+ Le CERF (F.). — Nouveaux genres et espèces d’Aegeriidae malgaches 
Dal. Ds De 

LEGRAND (H.). — Une nouvelle Pyrale des îles Séchelles (Ler. Pyraus- 
TIDAE], p. 149. 

LEPOINTE (J.). — Resultats de prospections entomologiques sur les trones 
d’arbres pendant Pautomne (octobre-novembre 1953), p. 163. — Récol- 
tes entomologiques dans les arbres pendant Phiver 1953-1954, p. 251. 

Liste (M. DE). — Note sur trois Pachnoda récoltés au Cameroun [Cor. 
SCARABAEIDAE |, p. 33. 
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TABLE DES GENRES, SOUS-GENRES, ESPÈCES ET SOUS-ESPECES 


NOUVELLEMENT DÉCRITS DANS CE VOLUME 


Les noms en égyptiennes désignent les genres ct les sous-genres nouveaux ; les 
noms en ifaliques, les espèces et les sous-espèces nouvelles. 


PAUROPODES 


Allopauropus lüluiger Remy, 141. 
== nolius Remy, 140. 
— spicalus Remy, 138. 


Stylopauropoides bornemisszai Remy, 


136. 


ORTHOPTERES 


Discoplila lindbergi Chopard, 26. 


COLÉOPTERES 


Agabus {urcmenus Guignot, 93. 

Agelasta albomaculata Breuning, 269. 

Annamanum subauralum Breuning, 266. 

Apion sandovali Ferragu, 145. 

Balanobius ochreatus debilis Tempe- 
RC TO 

Baris prasina alcaidei Hoffmann, 82. 

Bidessus minutissimus calabrieus Gui- 
SLOT Wile 

Bidessus saucius bigoti Guignot, 91. 

Blepephaeus bangalorensis Breuning, 
262. 

Brachyderes granadensis Hoffmann, 82. 

Cacia coomani Breuning, 268. 

Cathormiocerus palmaensis Hoffmann, 

79. 
Ceuthorrhynchus geographicus lopezi, 
89. 

Ceuthorrhynchus lodosi Hoffmann, 84. 
=: niyazli Hoffmann, 84. 
trimaculatus  lapor- 

tei Hoffmann, 83. 
Coptomia bontempsi fulvipilis Ruter, 
99. 

Coptomia milloti Ruter, 31. 

— pauliani Ruter, 30. 
Cypriola annamensis Breuning, 267. 
u macrophthalma Breuning, 
266. 

Cypriola permutans occidentalis Breu- 
ning, 268. 

Cypriola pontianatensis Breuning, 266. 

Derelomus kocheri Hoffmann, 83, 


Derosphacrus bomansi Ardoin, 260. 
— cantaloubei Ardoin, 258. 
== españoli Ardoin, 255. 
== gibbifrons Ardoin, 256. 
Diallus gebehensis Breuning, 264. 
Donus antoinei Hoffmann, 82. 
Enicmosoma cantaloubei Ardoin, 193. 
— =- quineensis Ar- 

doin, 195. 

Grammoechus ochreovariegatus  Breu- 

ning, 270. 

Hypera normandi Hoffmann, 81. 
Hyphydrus analolicus Guignot, 91. 
Laccophilus carbonelli Guignot, 92. 
Lacconectus fonkinensis Guignot, 94. 
Laparocerus combrecitensis Roudier. 

Ga, mie GUO). 

Larinus ochroleucus carthami Hoff- 

mann, 80. 

Lixus desbrochersi Hoffmann, 80. 

— deserticola Hoffmann, 80. 
Mecaspis otini Hoffmann, 80. 
Otiorrhynchus cobosi Hoffmann, 77. 

== juvencus  majoricanus 

Hoffmann, 78. 

Otiorrhynchus pécoudi Hoffmann, 78. 
— trojanus khelmosaanus 

Hoffmann, 78. 

Otiorrhynchus veluchiensis Hoffmann. 

78. 

Paraxoes Breuning, 264. 
Paraxoes semperi Breuning, 265. 
Pericycos /ruhstorferi Breuning, 262, 


D) 


—— 
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Pharsalia claroides Breuning, 263. 
Phryneta viettei Villiers, 148. 
Planodes annamensis Breuning, 268. 
Scheinia Ruter, 188. 

Scheinia castaneipennis Ruter, 188. 


Sponsor antsihanaka  Descarpentries, 
204. , 

Sponsor cupripennis Descarpentries. 
206. 

Sponsor emmaae Descarpentries, 205. 
== epistomalis Descarpentries, 
207. - 

Sponsor mameti Descarpentries, 200. 
=- reunionensis Descarpentries, 
201. 


Sponsor seyrigi Descarpentries, 202. 


Storthodontus reticulalus 
94. 

Storthodontus 
sky, 96. 

Thermonotus rufipes Breuning, 264. 


Basilewsky, 


suggrundalus  Basilew- 


Tilius obscurellus basilewskyi Mateu, 
22, 

Tilius obscurellus descarpenlriesi Ma- 
KO, LS 

Tilius obseurellus orientalis Mateu, 
212, 

Tilius quadriimpressus miréi Mateu, 
214. 

Tmesisternus {enimberensis Breuning, 
270. 


Trichocoscinesthes grossefoveata Breu- 


—- vadonianus  Descarpentries, ning, 262. 
199. Tychius hoffmanni Tempere, 88. 
Stomodes tolutarius marocanus Hoff- 
mann, 79. 
LEPIDOPTERES 


Amphia gigantea Viette, 272. 
Appana subrosacea Viette, 274. 
Athetis calypta Viette, 277. 

— cryptisirias Viette, 277. 

—  despecta Viette, 277. 

—  fragosa Viette, 276. 

— .sicaría Viette, 278. 

—  siccata Viette, 275. 

—  frixysta Viette, 276. 
Calpiformis magnifica Viette, 274. 
Chamaesphecia lemur Le Cerf, 99. 

== seyrign Le Gert. 98. 
Charaxes boueti ghanaensis Rousseau- 
Decelle et Johnson, 151. 


Cirrhocrista múlleralis Legrand, 149. 
Cucullia aplana Viette, 272. 

— malagassa Viette, 271. 
Elyptron berioi Viette, 278. 
Euchloë lessei Bernardi, 38. 
Euclasta gigantalis Viette, 36. 
Hadenella thermodesa Viette, 275. 
Hovaesia Le Cerf, 99. 

Lenyrhova Le Cerf, 97. 
Neostichtis ignorala Viette, 272. 
Perigea probata Viette, 273. 

— zebrina Viette, 273. 

Timora prochaskai Viette, 271. 


HYMÉNOPTÈRES 


Elachertus gallicus Erdós, 279. 

— scobiciae Erdós, 281. 
Leptothorax carinthiacus Bernard. 46. 
Mesochorus  phyllotretae Jourdheuil, 

42, 
Pedobius cassidae Erdós, 282. 


Pedobius dilulicrus Erdos, 284. 
Rhopalotus plagiotrochi Erdós, 284. 
sublaevis Erdós, 286. 
Sciola praslini J. C. Bradley (n. n.), 53. 
Tetrastichus grangeri Erdös, 286. 
Xenometra gallica Bernard, 101. 


HETEROPTERES 


Gardena viettei Villiers, 54. 
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